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Une Université malade
Dans notre dernier article, nous avons parlé 

de la lourde rançon que doivent payer les peu
ples qui par indifférence, p a r traditionalism e ou 
p ar irréflexion, perm etten t à la  réaction  — ^me 
m inorité d 'a illeu rs —  de tenir le pouvoir. Ce se
ra  un étonnem ent pour nos arrière-neveux de 
constater com ment au  vingtième siècle les ba
rons de la finance, d e  l'industrie et de la spécu
lation ont pu dom iner les m asses paysannes et 
ouvrières en pleine dém ocratie politique. Cet 
étonnem ent sera  plus grand que celui que nous 
éprouvons en lisant l'h isto ire des paysans du dix- 
septièm e siècle p loyan t les genoux devant les 
« Excellences » des villes. De même qu'il y  eut 
des esclaves éprouvant du p la isir à fouetter leurs 
frères de m isère pour p la ire  au  m aître, de même 
qu 'il y eut des paysans attachés à la glèbe, heu
reux  de suivre leur seigneur a llan t châtier ou vo
ler d 'au tres  paysans, il y  a au jourd 'hu i des ou
vriers, des fonctionnaires, des petites gens, dont 
le pain ne m anque pas d ’amertume, qui éprou
vent du p la isir à  voter pour les partis de réac
tion, de  conservatisme, qui tous aboutissent à 
charger lourdem ent le peuple.

V oilà donc le fait b ru ta l sur lequel nous in
sistions et insistons encore.

Nous voudrions au jourd 'hu i ajou ter à ce ta 
bleau un élém ent nouveau en déclarant que non 
seulem ent la  réaction exige du peuple une lourde 
rançon en l'accab lan t économiquement et en fa
vorisant les conflits belliqueux, mais encore 
qu 'elle est desséchante, stérilisante.

La réaction allem ande a fait d 'un  pays p ros
père et dom inant le monde économiquement, un 
pays désorganisé et vassal des autres. La réac
tions fachiste qui devait en quelques mois rele
ver la lire à  50, l'a  laissée tombér à 19. La réac
tion anglaise a intensifié le chômage. La réaction 
polonaise empêche un pays qui avait tou t pour 
p a rtir  de l'avant, à rester sur place. En Tchéco
slovaquie, en Suède, au Danemark, en Belgique, 
où la  réaction  est muselée, la vie économique est 
bonne.

Les faits concordants sont si nom breux qu’il 
y a  là  une sorte  de loi à établir. E lle trouverait 
confirm ation en  Suisse où la réaction  de certains 
c i t o n s  m arche de p a ir avec un déficit économi
que sensible. Songez aux cantons les plus réac
tionnaires et aux plus progressistes e t voyez où 
en est leur prospérité.

Passez même à des communes et cette règle 
trouvera  de nouvelles confirm ations. Essayez 
de com parer P o rren truy  à Bienne, N euchâtel à 
La C haux-de-Fonds, Fribourg à Berne, etc.

Quoi d 'é tonnan t si cette règle s'applique aux 
institutions. Voici qu 'on  parle  beaucoup de l'uni
versité de Berne depuis quelque temps. Il sem
ble qu 'elle est en décroissance, tandis que Bâle 
et Zurich seraient en période prospère. Il n 'y  au
ra it là  rien d 'étonnant car, m algré tous Içs dé
mentis, il est m alheureusem ent certain qu’un vent 
de réaction  souffle sur le corps enseignant de 
cette université où des réactionnaires notoires, 
comme G. de Reynold, ont réussi à acquérir un 
gros ascendant sur leurs collègues. La race de 
ceux qu 'anim ait l'esprit libéral d 'au trefo is et qui 
faisaient passer de la  flamme dans l'âm e des étu
diants, va s'éteignant. Il y a certes là des hom
mes capables, consciencieux, dévoués à  leurs 
étudiants. Mais ceux qui soufflent l ’esprit dans 
l'âm e des étudiants, qui les animent, qui les sou
lèvent, qui leur donnent des ailes, de la foi, de 
l ’audace, de généreuses illusions et qui les lan
cent dans la vie pour y  creuser un beau sillon 
d 'idéal, où sont-ils ?

A ujourd 'hu i on leur dit que le progrès est une 
illusion, que les belles époques étaient celles de 
Louis XIV et Louis XV, que la dém ocratie est une 
billevesée et la science une trom peuse, que seule 
l'A u to rité  de l'Eglise et des Elites pourra it sau
ver le monde. Ces lourds paradoxes assomment 
nos jeunes. Quelques écervelés y  croient et cela les 
conduit dans des impasses ridicules. La p lupart 
resten t d istra its e t indifférents, ne retenan t que 
le scepticism e qui les fait aboutir à l'inaction. 
Il en résulte une atm osphère irrespirable. Cela 
sent le cadavre. La jeunesse s'en va ailleurs.

Croyez-vous que les étrangers qui viennent de 
secouer les forces réactionnaires de leur pays 
vont trouver de la saveur à leur apologie dans 
une université suisse ? Ceux qui viennent chez 
nous sont généralem ent attirés par la réputation  
de notre vie dém ocratique. S’ils arrivent à Ber
ne et y  retrouvent l’esprit réactionnaire qu’ils 
ont chassé chez eux, ils secoueront la  poussière 
de leurs pieds contre cètte ville en tra in  de pas
ser à la réaction e t s'en iront à Bâle ou à Zu
rich, où il n 'y  a pas de G. de Reynold m ettant 
la lourde chape de plomb de ses hérésies moyen
âgeuses sur l'université.

Amenez encore un ou deux hommes de cette 
trempe à Berne, e t quand vous y  aurez tué  l'es
prit libéral et progressiste, vos auditoires seront 
désertés, car, m algré certaines heures d égare
ment, les jeunes veulent de l'envol.

La réaction les dessèche, les anémie, les ra ta 
tine. Ils en ont peur et s'en éloignent.

La réaction est stérilisante.
Les jeunes qui veulent vivre, qui veulent agir, 

se détourneront d 'elle partou t, comme ils le font 
à Berne déjà.

E.-Paul GRABER.

L’Internationale verte
M. 3e D r Laur, qui a pris p a r t au  congrès 

in te rnationa l de l'agriculture qui v ient d 'avoir 
lieu à Varsovie, nous apprend  dans « Le Paysan 
suisse » que les organisations agricoles du monde 
son t en voie de fonder une « In ternationale ».

A  l'instigation  de M. Méline, l'ancien  m inistre 
de l'agriculture que son protectionnism e douanier 
av a it fait bap tiser « M éline pain cher », une com 
mission in ternationale de l'agriculture existe déjà 
depuis longtemps. C’est elle qui organise les 
•congrès comme celui de Varsovie, mais son pou
voir ne sem ble pas aller au delà. Il s'agit m ain
tenan t de constituer un organe central arm é d’un 
pouvoir plus étendu.

Dans ce but, les grandes organisations agrico-' 
les nationales et in ternationales on t été  invitées 
à p rendre  p art à  une conférence qui au ra  lieu 
à  Berne les 22 et 23 sep tem bre prochain, à l’oc
casion de l'exposition  suisse d 'agriculture.

Si c e tte  conférence aboutit, il sera créé  un 
sec ré ta ria t agricole in ternational qui au ra son 
siège à Rome et dont les tâches sera ien t nom
breuses e t considérables.

M. Laur en énum ère quelques-unes : faire en
tend re  la voix de l'agriculture au  B ureau in te r
national du Travail, puisqu'il est admis que ce 
bureau  s 'occupe des questions de travail agri
cole, lu tte r  con tre  les parasites, fixer l’appella
tion des fromages et au tres produits, défendre 
les in té rê ts  de l'agriculture dans les tra ités in te r
nationaux, et, dom aine plus vaste encore, agir 
su r l'opinion publique mondiale afin que la popu
la tion  paysanne so it traitée su r le même pied 
que les au tres groupem ents professionnels.

Voilà une « In ternationale » qui ressem blera, 
à b ien  des égards, étrangem ent à l'In ternatio 
nale syndicale, ou à l'In ternationale socialiste. 
Les paysans qui ont si souvent critiqué notre 
internationalism e le copient exactem ent. Il ne

leur sera  pas difficile de faire mieux. Cela 
est heureux à de nom breux points de vue.

D 'abord  cela contribue fortem ent au rap p ro 
chem ent des peuples. Les paysans de tous les 
pays groupés dans une même grande association, 
il y  a là de quoi faire en tre r dans les cerveaux  
les plus obtus et dans les contrées les plus recu
lées l'idée d'une société universelle.

Ensuite, ce tte  organisation paysanne in te rna
tionale s 'ap e rcev ra  b ien tô t qu’une grande partie  
des problèm es qu 'elle doit résoudre ne peuvent 
l 'ê tre  que par des m esures in ternationales. La 
■Société des N ations ap p a ra îtra  de plus en plus 
aux paysans comme une nécessité.

Enfin, elle se ra  un exem ple salu taire à tous 
les grands groupem ents professionnels qui ne 
voudront pas se  la isser devancer par les paysans. 
Pour les salariés en particulier, ce sera un s ti
mulant qui hâ tera  peu t-ê tre  la reconstitu tion de 
leur un ité  m ondiale brisée par la  guerre et le 
bolchevisme.

Chose am usante, M. Laur éprouve le besoin 
d 'expliquer à ses lec teu rs cam pagnards que l'In
ternationale paysanne ne va pas dé tru ire  la p a 
trie . « Lors même qu’elle cherche, dit-il, à nouer 
des rela tions in ternationales plus étroites, l'agri
culture n ’en reste  pas moins sur le roc de l ’idée 
nationale. Le m ouvem ent in ternational n 'e s t pour 
elle qu'un moyen de fortifier la souveraineté 
nationale. »

Nous aussi avons toujours d it que l'in te rn a
tionalism e que nous cherchons à  p ra tiquer est 
le  m oyen de sauver les patries m enacées par le 
nationalism e féroce.

M. L aur fait bien de détru ire  les préjugés qu’il 
a  propagés. Lui et ses sem blables ont si souvent 
mis en' garde le peuple contre  l'in ternationalism e 
que m aintenant qu'ils en font eux-mêmes il n 'est 
pas inutile de dém ontrer son utilité.

C. NAINE.

«Pour l’Entente des Peuples »
Dans quelques jou rs, le XXI-Ve congrès uni

versel de la Paix  se réunira à Paris, du 1er au 
6 septembre, sous la présidence de M. Charles 
Richet et présidence d'honneur de M. Ferdinand 
Buisson. MM. H erriot, Painlevé, Loebe, pren
dront la parole à la séance d ’ouverture.

En tête des questions d 'études figurent le « Pro
tocole pour le règlement pacifique des différends 
internationaux », charte votée à l'unanim ité des 
47 puissances présentes à  Genève en 1924. Vien
dront ensuite les questions de sécurité, désarme
ment, l ’organisation économique de la paix  et la 
propagande pacifiste.

En prélude au congrès, voici que vient de pa
ra ître  un petit volume de Mme Edouard Clapa- 
rède-Spir de Genève, intitulé : « Pour l'entente 
des peuples  », qui réunit tou te une collection de 
voix de France, d 'A llem agne e t d 'A ngleterre : 
voix indépendantes, voix généreuses, voix ra i
sonnables. Précédées d'une préface de M. Ferd i
nand Buisson, e t suivies d 'une postface de M. 
Th. Ruyssen, ces pages constituent une mine de 
renseignements, on ne peut plus objectifs et im
partiaux, puisqu'ils nous donnent textuellem ent 
les opinions ou jugements de personnalités diver
ses du monde politique, religieux ou littéraire, 
accompagnés chaque fois du nom du signataire 
avec l’indication de la source.

A  lire ces pages, où se retrouvent les noms du 
pasteur Roberty, de H erriot, de Duhamel,- de 
P ierre Hamp, de Jacques Rivière, de Léon Jou- 
haux, de Bergson, de Paul Appel, recteur de 
l ’U niversité de Paris et d 'Einstein, professeur à 
Berlin, de M aximilien Harden, W alte r Rathenau, 
L ida-G ustava Heymann, comte Herm ann de Key- 
serling, d'Allem agne, et tan t d ’autres d 'A ngleter
re  : M aud Royden, femme évangéliste, H.-G. 
W ells, Lord R obert Cecil, N orm ann Angell, As- 
qu.lh  M acdonald, E.-D. M orel, à lire ces pa
ges, dis-je, l'im pression s'impose que le travail 
dans les esprits raisonnables, arrêté  par la gran
de guerre, puis accéléré par le « brassage » des 
peuples qu 'elle a provoqué, continue son cours, 
persiste et s'étend, p réparan t lentem ent la con
fédération  des E tats de l'Europe à laquelle as
piren t les plus clairvoyants des hommes.

Non que cette confédération des E tats se réa
lise au term e prochain. Nous savons trop  qu'il 
faut des siècles à  l'h istoire humaine pour mûrir 
et réaliser une seule de ses idées morales. Mais 
devant le pessim ism e des quelques philosophes 
qui voient dans un prochain avenir déferler sur 
TEurope la vague jaune de nouvelles invasions 
asiatiques, avant que l’E urope ait su ou pu se 
ressaisir, devant ce pessim ism e-là, la  collection de 
documents recueillis p a r Mme C laparède est bon
ne à consulter. Leur sim ple réunion — français, 
allem ands, anglais — dans le même opuscule, est 
la preuve évidente qu 'une nouvelle conscience, 
une « conscience européenne » est en voie de for
mation. Sans conscience nouvelle, pas de monde 
nouveau.

Une conscience nouvelle est en voie de form a
tion. E lle sort du conflit de 1914-1918, tâ ton 
nante, essayant ses prem ières m anifestations, 
moquée des incrédules, bafouée p a r  tou t fanati
que qui ne trouve le salut que dans son propre

système idéologique, mais elle so rt quand même. 
Cela ne signifie pas que la paix so it bientôt cer
taine dans le m eilleur des mondes retrouvé. Pas 
encore. Mais il faut l'a ider par tous les moyens 
possibles, et Mme C laparède y  travaille de tou
te  sa  clairvoyance et de tou te sa bonté, qui est 
grande. C 'est qu'aussi bien, cela lui est peut-être 
plus facile qu 'à  d 'autres... Ne connaît-elle pas 
le privilège, bien que genevoise et suisse d 'édu
cation, d 'ê tre  la fille de ce généreux philosophe 
russe A frican Spir, auquel Tolstoï se p laisait à 
rendre un hommage adm iratif. Le sang et la cul
tu re de diverses races européennes ont contribué 
à m odeler l'esprit de sa fille, en sorte  que Mme 
C laparède se ra ttache tan t par la naissance que 
par l'éducation à ce type européen auquel ap
partien t l'intuition- de l ’avenir, et qui peut uti
lement, pratiquem ent nous guider vers la confé
dération européenne.

Il faut lire « Pour l'entente des peuples  afin de 
m odeler aussi notre conscience sur le type euro
péen propre à élargir nos horizons et à étendre 
n o tre  pouvoir d 'action. M. H.

> ♦  «

V A R I É T É S
Or en barre

Hélas ! voilà une expression qu'on) n 'em ploie 
plus guère ! L’or, ce tte  chim ère, ne se rencontre 
plus que chez les bijoutiers, qui n 'en  donnent 
à leurs clients qu 'une tou te  pe tite  quantité, en 
échange de beaucoup de papier-m onnaie.

P o u rtan t une dépêche qui vient du  Caire nous 
apprend  qu'on vient de re tire r  du  fond de la mer 
cenit mille livres d 'or en barre. C 'était une p ar
tie — la plus précieuse — de la cargaison d'un 
vapeur japonais, le « D azaka-M aru », qui a coulé 
au  large de Port-Saïd , en 1915.

A moitié folle, à cause d'un rêve !
Une jeune fille de Mezogoro, près de F errare , 

avait été invitée par des amis à un baptêm e, en 
qualité de m arraine. La nuit p récédan t la cé ré 
monie, la jeune fille eut un songe affreux. Elle 
rêva it que le parra in  éta it un vieux m endiant, 
inconnu des invités. Indisposés par sa présence, 
-ces derniers se m irent à découper le m endiant 
et ils lançaien t les m orceaux de chair à la tê te  
de la jeune m arraine. La jeune fille s 'éveilla en 
poussant des cris épouvantables. E lle éta it de
venue à moitié folle par suite de son cauchem ar.

L’amour des voyages
L 'esprit d ’aven tu re  se m odernise chez les ga

mins. A ux voyages clandestins, à fond de cale 
ou sous les wagons, le jeune Ja c k  Richmond, un 
galopin de Los Vegas, ville am éricaine de l 'E ta t 
de N evada, a substitué une m éthode tou te  nou
velle. D ésireux d 'a lle r v isiter la cé lèb re ville de 
San-Francisco, Ja ck  Richm ond ne trouva rien  
de m ieux que s 'accrocher à l'aile d 'un avion p ar
ta n t de  Los Vegas à  destination  de la c ité  du 
Pacifique. Le jeune tém éraire  s ’é ta it installé, au 
m oyen de cordes, sous le bord  ex térieu r de l'aile. 
Il re s ta  dans c e tte  position jusqu 'au m om ent où 
le pilote, consta tan t que l'aviont tanguait d 'une 
façon anorm ale, en chercha la cause et trouva 
la cach e tte  de  son passager imprévu. Il lu i donna 
l'o rd re  de gagner la  cabine.

Pour (aire Ha sjfi en plein aie
Le chemin de fer de la jungfrau

u ,
A u point de vue technique la ligne de la 

Jungfrau  fonctionne électriquem ent ; les locomo
tives reço ivent leu r cou ran t par deux  trolleys. 
Ce couran t est fabriqué dans le fond de la val
lée près de Lauterbrunnen, grâce aux chutes 
d 'eau e t il est transpo rté  p a r des câbles. Les 
locom otives sont munies de  tous les appareils 
de sécurité  voulue. Ni à la m ontée ni à la des
cente elles ne  peuvent m archer à  une v itesse  
supérieu re à 9 k ilom ètres à l'heure. Dès que 
c e tte  vitesse est dépassée, si peu  que ce soit, 
un frein  fonctionne autom atiquem ent e t  a rrê te  
le train. U ne partie  de la ligne est à  crém aillère, 
la voie a  un m ètre de large. U n tra in  se com 
pose d 'une locom otive et de deux  wagons chauf
fés électriquem ent con tenan t 40 personnes cha
cun. Enfin une partie  du  tunnel a é té  percée au  
rnoyeni de perforatrices à air com prim é e t l 'au tre  
p artie  au  m oyen de perfo ra trices électriques.

Le tra in  quitte donc la  P etite  Scheidegg, passe 
à la  s ta tion  d 'E igergletscher à  2,323 m ètres d 'a l
titude, pénè tre  dans le tunnel d ’où il ne sor
t ira  plus. A u  bout d ’une vingtaine de m inutes, 
vous voyez briller à trav ers  les glaces du w agon 
d'inscription « E igerw and », form ée de lam pes 
électriques de d iverses couleurs ; le tu nne l s 'é 
largit to u t à  coup et form e com me une vaste 
salle ; le  tra in  s 'a rrê te  ; vous ê tes ici à  2,867 m è
tres  d 'a ltitude. Vous descendez et a tte ignez une 
seconde salle munie de grandes baies qui vous 
p erm etten t d 'adm irer une vue splendide ; m ais 
au  bout de quelques m inutes l'em ployé im pi
toyable vous rappelle  que le tra in  qui a tten d  
sous te rre  va rep a rtir, et vous vous arrachez à 
ce magnifique spectacle. Vous voici installés à 
nouveau dans le train  qui recom m ence à  m on
te r  lentem ent et arrive au  bout de onze m inutes 
à  la sta tion  E ism eer (mer de glace), sou ter
raine comme celle d 'E igerw and, U ne grande ga
le rie  m unie d 'ouvertu res constitue la  gare p ro 
prem ent d ite  ; certaines de ces ou v ertu res sont 
ferm ées p a r des glaces et c 'e s t là  qu 'ex iste  un 
buffet dont tou tes les installations fonctionnent 
électriquem ent aussi bien pour la  cuisine que 
pour le chauffage.

Il faut a rriver dans une région qui p a ra ît aussi 
éloignée du  monde pour trouver des installations 
extra-m odernes. Le co n traste  est d ’au tan t p lus 
saisissant que pendan t que l'on  jouit ic i de tous 
les avantages de la  civilisation on aperço it d e 
hors un spectacle inoubliable : de form idables 
masses de  neige éblouissante, aucune vie, un 
calme im pressionnant ; parfo is on entend com m e 
un coup de tonnerre  ; ce sont quelques m illiers 
de tonnes de glace qui se détachen t et vont en 
bondissant se p e rd re  dans des profondeurs pour 
ainsi d ire  inconnues. On ne p eu t m ieux com parer 
l'aspect de ces g laciers q u 'à  celui d 'une m er en 
furie dont les vagues au ra ien t é té subitem ent 
congelées.

On so rt de la s ta tion  E ism eer au moyen d ’un 
esca lier qui descend dans l'in té rieu r de la mon
tagne et débouche sur la  neige.

M ais Eism eer, qui e s t à  3,161 m ètres, n ’est 
pas le term e de ce voyage im pressionnant. Vous 
rep renez un au tre  tra in  qui prolonge l'au tre  dans 
le  tunnel et au  bou t d 'un q u art d 'heu re  vous 
atteignez Jungfraujoch qui est à  3,457 m ètres 
d  altitude. C ette  fois-ci vous voici arrivés. La 
s ta tio n  est réunie, par une galerie d 'env iron  100 
m ètres, au  grand p la teau  du  som m et sur lequel 
vous débouchez ay an t c e tte  sensation étrange que, 
p a rti la veille au  soir de la fournaise de Paris, 
vous vous trouvez ici en présence de personnes 
qui font du  ski en plein m ois d 'aoû t et cela 
dans un site incom parable dom iné p ar la Jung
frau. A  vos p ieds vers le  Sud, se déroule la lon
gue coulée d u  g lacier d 'A letsch  ; vers l'E st, vous 
apercevez le Ju ra .

Dans ce tte  solitude qui vous p rend  au  coeur, 
«vous allez trouver, pour vivre, un hô te l où  tou t 
est installé avec les perfectionnem ents possibles 
de l'ex istence m oderne : l 'é lec tric ité  règne en m aî
tre  ici depuis la cuisine jusqu 'aux cham bres, et 
c 'est uni co n traste  troub lan t de  se tro u v er ainsi 
pourvu  de tou t ce que peu t donner la civilisa
tion  actuelle dans une région qui est si bien 
sem blable à  celle du  pôle, que l'on  a  installé sur 
le glacier de l'E iger une colonie de chiens po
la ires qui s 'y  po rten t à m erveille et sem blent se 
trouver com me « chez eux ».

i

HEG'ELHACFIER, ingénieur civil.

P ENSEES

On aim erait souvent à  sentir revivre dans ses 
enfants sa p ropre pensée p a r le besoin de se 
continuer. Ceux qui sont privés de cet espoir 
peuvent se consoler, car la pensée est capable 
d engendrer tou te seule une postérité spirituelle.

La pureté est une puissance rayonnante, elle 
éclaire 1 intelligence e t n 'est point aveugle à ce 
qui est mal. « Tout est pur à ceux qui sont 
purs ».
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NOUVELLES SUISSES
LE TESTAMENT DE J.-C. HEER 

Créez l’assurance sociale
Lundi, en présence d'une foule nombreuse, a 

eu dieu l'inhum ation des restes de l'écrivain J.- 
C. Heer, Le cercueil était entièrem ent recouvert 
de couronnes envoyées notam m ent par le gou- 
vernemerit' 'cantonal de Zurich, la Fondation 
Schiller, la  Société litté ra ire  de W interthour, la 
rédaction de la  « Nouvelle G azette de Zurich », 
la  commune de Rüsclilikon, etc. A près l'oraison 
iunèhre du pasteur Wolfer, de Stein am Rhein, 
lequel a  re tracé  la vie du défunt, le Dr A. W elti, 
de la  « Nouvelle G azette de Zurich », ami per
sonnel de l'écrivain, a déclaré que Heer en fai
sant pénétrer ses ouvrages en 'Allemagne a per
mis aux Allemands de s'in téresser d'une manière 
générale à la litté ra tu re  suisse. A vant sa mort, 
le défunt a  encore exprimé le vœu que le peu
ple suisse crée le plus rapidem ent possible une 
assurance sociale.

Grand Conseil zurichois
Le Grand Conseil a poursuivi la discussion de 

3a loi sur les communes. Il a approuvé un crédit 
de 150,000 fr. pour la construction d'une suc
cursale de la  Banque cantonale à Dubendorf e t 
a  accordé une subvention cantonale de 15,000 
francs à la commune de Gross-Andelifingen pour 
l'installation d'un asile de vieillards dans le châ
teau  d'Andelfingen, légué à la commune.

Un député qui se désiste
M, Johann Zublin, conseiller national de Fla- 

wil, St-Gaü, a renoncé à  poser sa candidature 
aux prochaines élections au Conseil national, ou, 
depuis 1919, il représentait le parti radical-dé
mocratique et défendait les intérêts de l'agri
culture.

Le scandale des stupéfiants
La légation de G rande-Bretagne communique 

que le mémoire au sujet du trafic des stupé
fiants, cité par le « Travail » et le « Droit du 
Peuple », est daté de 1923 et que sa publica
tion a eu lieu absolument sans l’autorisation et 
à l'insu de la légation.

On communique au sujet de l'affaire de mor
phine de Genève, qu’aucune personne faisant 
partie de la S. A. des frères Kueni, maison d'ex
péditions de Zurich, ou de l'agence de voyages 
Kueni, Bahnhofplatz 7, à Zurich, n ’est impli
quée daps cette affaire.

Le congrès de l’enfant
Lundi après-midi à 15 heures, a eu lieu l'ou

verture de l’exposition de puériculture au Palais 
électoral, à Genève, puis à 16 heures, l'exposi
tion de l 'a r t et l'enfant au Musée d 'a rt et d'his
toire de Genève. Ces expositions ont été organi
sées à l'occasion du congrès général de l'enfant, 
dont les participants ont été reçus à 16 h. 30 par 
les autorités cantonales et municipales au Palais 

rEynard. . i , , ;  , * ,**,
Congrès de géomètres

La XlIIme Conférence des Autorités fédéra
les et cantonales de surveillance des mensura
tions cadastrales a eu lieu à  St-Gall, sous la p ré 
sidence de M. Kreis, géomètre cantonal.

Le boycott russe
Un jeune Bâlois qui avait entrepris depuis 2 

ans un voyage à bicyclette à Pékin a dû in ter
rom pre son voyage par suite du refus des au
torités à la  frontière russe de lui laisser conti
nuer sa route. Il avait déjà traversé les Bal
kans et était arrivé en Perse par Angora d'où 
il se proposait de continuer sa course en bicy
clette  par la Russie des Soviets et le Turkes- 
tan  à destination de la Chine. Le jeune cycliste 
est ren tré  hier soir à Baie sans avoir pu accom
plir' la randonnée qu’il comptait effectuer. (Resp.)

Huit heures de retard
L'express de Paris qui devait entrer en gare 

de Genève à 8 h. 50 n’était pas encore signalé 
en gare de Bellegarde à 14 h. 30.

Le train de France est arrivé à Genève lundi 
après-midi à 15 h. 50, avec plus de 8 heures ie  
retard.

Après le déraillement du Sernital
Voici quelques détails complémentaires au su

jet de l'accident survenu samedi sur la ligne du 
chemin de fer secondaire du Sem ftal (Glaris) :

Le train qui p art à 17 h. de Engi pour Schwan- 
den ptait composé d'une automotrice suivie de 
deux wagons de marchandises. Au-dessus de la 
Hôîliegig, par suite d'un graissage de la voie 
qui avait eu lieu peu de temps auparavant, l'au
tomotrice patina et le frein, mis en action, ne 
répondit pas. A trois cents m ètres environ au- 
dessus de W art, l'autom otrice sortit des rails du 
côté du talus, heurta un rocher, et se coucha 
sur le flanc. Outre les 14 voyageurs, les agents 
du train ont aussi été blessés. Le prem ier 
gon de marchandises a été démoli. Le second, 
qui n 'avait pas quitté la voie, n 'a  pas subi de 
dégâts bien sérieux. Les résultats de l'enquête 
officielle seront publiés ultérieurem ent. La rou
te a été rendue à la circulation dimanche soir 
et le service a pu être repris sur la ligne lundi 
matin.

Brûlures graves •
Tandis qu'il débouchait le tuyau d'évacuation 

d'une cuve de 5000 kilos' de savon liquide en 
ébullition, dans la fabrique de savon de son 
père, rue de l ’Industrie, à Renens, le jeune 
M ayer a été atteint par un jet <ie liquide bouil
lant, et douloureusem ent brûlé au visage et aux 
mains. Les yeux sont heureusetpenl indemnes.

L'alibi de Raboud
Raboud, que l'on avait accusé d'avoir assas

siné Bersier, a été amené par la gendarmerie 
vaudoise à Genève. Il a sübi un prem ier interro
gatoire. Il a fourni un alibi qui a été déclaré 
exact par quatre gendarmes vaudois et par son 
m aître de pension à  Ormont-Dessus. Ces té 
moins ont déclaré que Raboud n 'avait pas quitté 
Ormont-Dessus depuis plus d'un mois. Cette ré
gion du reste était mise à ban à cause de la 
fièvre aohteuse.

Réponse à la « Tribune de Lausanne »
Dans son numéro de ce jour, la «Tribune de 

Lausanne » met en cause « La Sentinelle » pour 
une raison tout à fait déplacée, la nouvelle à 
laquelle « La Tribune » fait allusion nous ayant 
été transmise par l'agence télégraphique suisse. 
Le journal lausannois devrait donc adresser ses 
critiques à cette agence et non à notre journal.

Un deuil à Saint-Loup
M. le pasteur Alexis Mambcury, directeur-ad

joint à l'institution des diaconesses de Saint- 
Loup, est décédé samedi matin, après quelques 
semaines de maladie, dans sa 40me année.

Après un ministère d 'une dizaine d'années à 
Sainte-Croix et à Suchy, le défunt avait été ap
pelé, en automne 1923, à Saint-Loup, où il rem
plaça feu le pasteu r Edouard Herzog. Le pas
teur .Mamiboury avait rapidem ent conquis, par 
sa bonté et son zèle, la confiance des malades 
et l'affection de la population avoisinante.

Amundsen à Bâle
Wolff. — Amundsen est parti lundi matin de 

Hambourg pour Bâle.
Arrestation d’un caissier

D 'après un télégramme officiel de la police 
française parvenu en Suisse, l'ex-caissier d'une 
institution de bienfaisance de Bâle a pu être ar
rê té  au  moment où il s'em barquait sur le pa
quebot « Berangaria ». Il a été écroué en a t
tendant que le gouvernement de Bâle demande 
son extradition en conformité avec la conven
tion en vigueur entre la  Suisse et la France. Les 
dettes du caissier dépassent 70,000 francs.

L'Elite de Genève à Berne
La Stadtm usik de Berne a invité la  musique 

L’Elite de Genève pour visiter l'exposition natio
nale d'agriculture. L 'Elite de Genève donnera 
concert à l'exposition le 14 septem bre. Un train 
spécial emmenant en même temps à Interlaken 
les membres de la société des M araîchers de 
Genève sera organisé pour le dimanche 13. 
(Resp.)

Un braconnier
Un vacher avait été attrapé sur l'alpe d'An- 

seindaz (Diablerets), alors qu'il capturait au 
moyen de lacets des marmottes. Le braconnier 
et la personne à qui ce dernier avait vendu deux 
de ces animaux, ont été dénoncés à la préfec
ture d'Aigle. La loi sur la chasse prévoit des 
amendes de 300 à 500 francs pour l'emploi de 
lacets et de collets, de 100 à 400 francs pour la 
chasse dans le district franc fédéral et de 40 à 
100 francs pour la chasse en temps prohibé.

DES CYCLISTES IRASCIBLES
Le danger que présentent les cyclistes impru

dents sur les routes devient de plus en plus 
grand, surtout le dimanche. Un accident les plus 
épouvantables a failli se produire non loin de 
Laupen par l'im prudence de quatre cyclistes qui 
circulaient l'un à côté de l'autre sur la route 
déjà passablement étroite. Une automobile oc-j 
cupée par une famille composée du père quil 
conduisait la machine, de la mère et de cinq en
fants en bas âge, et une bonne, a failli être 
projetée dans un ravin en prenant en écharpe 
une prem ière voiture qui cherchait à éviter les 
imprudents cyclistes à un contour. C 'est par ha
sard qu'on n 'a  pas eu un accident épouvantable 
à déplorer. Au lieu d 'accepter les observations 
judicieuses des automobilistes, les cyclistes in
sultèrent ces derniers en leur disant qu'ils n 'a 
vaient pas d 'ordre à recevoir de personne et 
qu'ils étaient maîtres de la route. L 'un d 'eux 
tira uni couteau militaire invitant un des au to
mobilistes à la lutte. Le conducteur de l'automo
bile, qui est en même temps le propriétaire et 
qui passe ses vacances dans la région d'Inter- 
laken, a déclaré qu’il nantirait en passant à Berne 
la police des faits regrettables qu'il avait vus 
près de Laupen. (Resp.)

La fièvre aphteuse
On serait parvenu à  limiter la fièvre aphteuse 

aux districts où elle a fait son apparition. L'en
quête attribue l'épizootie à  l'im portation de mou
tons de l'étranger. Toute im portation de ces ani
maux est interdite pour le moment,

LES ACCIDENTS
A Oerlikon, un garçonnet de 8 ans, Arnold 

Pellodi, est tombé de la fenêtre de la cuisine 
d'un quatrième étage et a succombé peu après 
à ses blessures.

— Le jeune Florian Schacher, victime same-i 
di, à Gollion, d'un accident de motocyclette, a 
succombé lundi à une fracture du crâne, après 
avoir subi la trépanation. Il était âgé de 20 ans. 
C'était la première fois qu'il montait une motocy
clette qu'il avait d'ailleurs empruntée à son frè
re venu pour lui rendre visite. Peu après son 
départ, n 'ayant pu se rendre m aître de sa ma
chine, il était lancé contre un mür.

—: L 'agriculteur Emile Iierter-Sigg, de Hett- 
lingen, âgé de 40 ans, qui il y a quatre jours, en 
déchargeant du regain avait reçu une poutre sur 
la tête, est décédé à l'hôpital cantonal de Win
terthour.

— A propos de l'accident d'automobile de la 
Axenstrasse, le propriétaire de la voiture, te
nancier de l'hôtel « Kreuz-Post », à Fluelen, dé
clare qu'il n 'eut connaissance de la fatale sortie 
que le lendemain matin, de la bouche du chauf
feur Aufdermaur, et alors que M. W aser, trans
porté à l'hôpital cantonal, avait déjà succombé 
à ses blessures. Des autres personnes qui avaient 
pris place sur l'auto, deux au moins étaient de
puis longtemps connues du chauffeur.

—- Un cycliste est entré en collision avec le 
Dr Pitter, chasseur très connu à Fribourg. Le cy
cliste qui circulait sans lumière, s'est blessé as
sez grièvement au front. On l'a transporté de 
l'Eiang du Jura, où la chute s'est produite, à son 
domicile.

— A la Kohlenbergerstrasse, à Bâle, deux 
motocyclistes se sont rencontrés, à un tournant 
de la route. Le choc a été si violent que l'un des 
deux véhicules est complètement démoli. L'un 
des deux motocyclistes a été assez grièvement 
blessé.

J U R A  B E R NOIS
LE CRIME DE MONTIGNEZ 

C'est la femme Berberat qui aurait commis le 
crime avec une planche à lessive

A u sujet du m eurtre de Montignez, l'agence 
Respublica apprend encore que le président du 
tribunal du district de Porrentruy, M. Ribeau, 
a suspendu ses vacances pour prendre immédia
tem ent en mains l'enquête. L'autopsie de la vic
time a été faite par MM. les Drs Ceppi et Houl- 
mann, de Porrentruy, assistés de M. le Dr Gres- 
sot. Le président du tribunal du district de Por
rentruy, agissant en qualité de juge d'instruction, 
assistait à cette autopsie, ainsi que le procureur 
général du Jura, M. le conseiller national Bil- 
lieux, et le vice-président du tribunal de Por
rentruy, M. Henri. L 'autopsie a permis de cons
tater que Guenat a été frappé à la tête par un 
instrument contondant, ce qui a provoqué une 
hémorragie cérébrale entraînant la mort.

Le même jour, M. le juge d'instruction Ribeau 
poursuivant son enquête, a fait m ettre en état 
d 'arrestation la femme de Berberat, a rrê té  la 
veille. Tous deux sont incarcérés dans les pri
sons de Porrentruy. Des soupçons extrêmement 
graves pèsent sur la femme de Berberat malgré 
ses dénégations.

Des faits recueillis à l ’enquête, il est à sup
poser qu'il y a eu tout d 'abord prise de corps 
entre Berberat et Guenat et que la  femme de 
B erberat est sortie avec une planche à lessive 
e t aura asséné un violent coup au moyen de cette 
planche sur la tête de Guenat. C 'est probable
ment ce coup qui a provoqué l'hémorragie fa
tale. Ce matin mardi, le juge d'instruction de 
Porrentruy procédera à  un interrogatoire très 
serré des époux Berberat incarcérés dans les pri
sons de Porrentruy.

Rappelons que la cause de la bagarre est dtie 
à un chemin qui séparait la maison de Joseph 
Berberat de celle de Charles Guenat. Les contes
tations duraient depuis un an. L'assassin est âgé 
de 70 ans. Sa victime est père de quatre enfants. 
Le plus jeune fréquente encore l'école.

Un juge sans coeur
On nous écrit de Courtelary :
Le terrible accident de chemin de fer arrivé 

dernièrem ent à Amiens me suggère une réflexion. 
« On à arrêté  le mécanicien du rapide », et plus 
loin : « Le mécanicien du rapide a été relaxé », 
nous disent les journaux. Quelle différence de 
m entalité entre ce juge français et M. Comment 
de Courtelary. La responsabilité du mécanicien 
du rapide et celle de la pauvre fille, garde-bar
rière à Sonceboz, ne sont pas à comparer. On a, 
dans la population, de la peine à comprendre la 
dureté de coeur du juge de Courtelary envers 
une pauvre fille sans défense. Huit jours envi
ron de prison préventive, pour ne pas être le 
plus coupable, c ’est du fort tabac. Monsieur le 
juge a sûrem ent dû se sentir un héros le jour 
où il fit m ettre derrière les verroux la gardë- 
barrière de Sonceboz.

Les plus coupables, à mon point de vue, ce 
sont les autorités qui ont délivré un permis de 
conduire à un borgne. Je  pense que M. le juge 
de Courtelary m ontrera la même sévérité envers 
ceux qui ont délivré le permis à M. Muller, 
de Malleray. Car délivrer un permis de conduire 
à un homme qui ne jouit pas d ’une vue excel
lente, c 'est m ettre en danger la sécurité publi
que. Passim.

MOUTIER
A  l’hôpital. — Le conseil d'administration de 

l'hôpital de district et les délégués des commu
nes, réunis jeudi sous la présidence de M. Joseph 
Pétermann, président, ont voté l'achat de terrain, 
ainsi que les crédits pour le prolongement du 
bâtiment à l'aile est. La dépense prévue est de 
120,000 francs si la buanderie est logée à part.

— A  la verrerie. — Les fours refaits et agran
dis de la verrerie de Moutier ont repris leur ac
tivité. Cette verrerie est actuellement agencée 
d'après les derniers perfectionnements.

DELEMONT
Nominations. — Le « Devoir » apprend que le 

Conseil municipal a ratifié la nomination de M. 
Clausen, de Lausanne, en qualité de maître à 
l'Ecole de commerce de Delémont. Quant à la 
proposition de la commission pour le deuxième 
place vacante dans le même établissement, le 
Conseil a cru devoir la renvoyer à la commis
sion en lui demandant une étude supplémentaire 
ou éventuellement une nouvelle proposition.

Ajoutons que M. A. Mouttet, ancien maître 
de l'Ecole de commerce, qui vient d 'être nommé 
greffier du tribunal, restera maître auxiliaire char
gé de l'enseignement du droit commercial.

COURRENDLIN
La place de tir: — (Corr.) — Depuis long

temps assemblée municipale n 'a  été mieux fré
quentée que celle de samedi 22 août. On a comp
té la présence de 337 électeurs.

Il s ’agissait de voir si la Municipalité voulait, 
ensuite d'une initiative, accepter l’offre de la 
Commune bourgeoise c'est-à-dire aménager [a 
place de tir sur le pâturage du Bambois. En 
1923, l ’assemblée municipale avait décidé à l’u
nanimité d 'établir la place de tir communale près 
de la gare, sur l'emplacement occupé jusqu'à ce 
jour par une société de tir de la localité.

L'initiative avait été lancée par des électeurs 
intéressés à titre personnel dans cette affaire et 
par des citoyens craignant des dépenses dépas
sant dans une forte mesure les prévisions faites 
en 1923.

A une très forte majorité, après une discus
sion courtoise, qui dura trois heures, l'assemblée 
municipale a décidé de ne pas entrer en matière 
sur l'objet de l'initiative.

La place communale de tir sera donc aména
gée près de la gare. Espérons que les prévisions 
pessimistes des initiateurs ne se réalieront pas 
et que les dépenses pour donner à nos tireurs 
un emplacement convenable ne dépasseront pas 
trop les devis que nous connaissons.

Tout est bien qui finit bien !

SAINT-IMIER
Un manomètre fait explosion. — Jeudi après- 

midi, dans une serrurerie de Saint-Imier, deux 
ouvriers soudaient quelques pièces. Au moment 
où la pression venait d 'être lâchée dans le tube 
d 'un  appareil à souder à l'autogène, l'un des 
manomètres de l'appareil, par suite d 'une défec
tuosité de ce dernier, explosa. La détonation, très 
forte, fut entendue dans le quartier. Les deux 
ouvriers réussirent à se garer à temps. Les dé
bris du manomètre volèrent à plusieurs mètres 
de l'appareil, certains traversèrent même les vitres 
de l'atelier.

CANTON DENEUCHATEL
Réunion de chanteurs. — Dimanche se sont 

réunies, à Valangin, les neuf sociétés de chant 
du Val-de-Ruz, comprenant un choeur mixte et 
huit chœurs d ’hommes, soit plus de trois cents 
chanteurs. Chacune des sociétés exécuta un 
chœ ur de son choix. Les deux chœurs d ’ensem
ble furent spécialement goûtés ; une fois le pro
gramme officiel rempli, les productions libres ne 
firent point défaut.

Une belle truite. — M. Bourquin, de Valangin, 
a réussi un fameux coup de ligne vendredi der
nier dans l'A reuse. Il a capturé une truite pe
sant vingt livres et mesurant près d'un mètre de 
longueur. L 'heureux pêcheur ren trait chez lui en 
em portant sa capture sur son dos, exactem ent 
comme le pêcheur que l'on voit sur certaines vi- 
gnettes-réclames pour l'huile de foie de morue- 
Mais le morceau qu’il venait de prendre à l’ha
meçon était autrem ent appétissant !

LE LOGLE
A la Sociale. — L'assemblée générale ordi

naire est fixée à aujourd’hui mardi, à 20 h., au 
Cercle ouvrier. Nous invitons tous les membres 
honoraires et passifs à y assister. Nous comptons 
sur la présence de tous les actifs, plusieurs ques
tions importantes devant être résolues sans re 
tard. Les répétitions pour le programme d'hiver 
reprendront jeudi 27. Le comité se réunira à 
19 h. et demie.

Communiqués
Dans nos Cinémas : Scala. La Cité Foudroyée, 

comédie dramatique. L'Heureuse mort, comédie 
gaie, le record de l'humour.

Moderne. L'Enfant des Flandres, la palpitante 
création du petit prodige Jackie Coogan. Douce 
caresse, comique désopilant. La Chasse aux Fau
cons, documentaire. Les enfants sont admis à la 
matinée de mercredi. Programme complet.

Jackie Coogan... Le petit prodige Jackie Coo
gan rappelle à tous les enfants, ses amis, qu'une 
matinée (la dernière) leur est réservée mercredi 
à 3 h. 30, au Moderne.

Pouche au Théâtre, luwSâ prochain. — Après 
une brillante carrière à Paris, les Tournées Ch. 
Baret promènent dans les grandes stations bal
néaires et les villes d'eaux, Pouche, cette bril
lante opérette  qui partout retrouve son succès 
du Théâtre de l'Etoile. La Chaux-de-Fonds se 
trouvant sur l'itinéraire de la troupe, notre pu
blic aura très prochainement l'aubaine d 'applau
dir une représentation de Pouche, dont la dis
tribution nous ménage une grosse surprise.

Presse sportive
On apprend que la revue de l'Automobile-Club 

qui paraissait une fois par mois, parait dès main
tenant une fois par semaine. Notre confrère, M. 
D'Everstag a été chargé de la rédaction de la 
partie française et M, le Dr Kônig de la rédac
tion de la partie allemande.

Un record féminin
TORONTO (Canada), 24. — Mlle Rosenfeld 

a mis 26 secondes seulement pour parcourir 220 
yards au cours d 'une réunion d'athlétisme fémi
nin. Elle s'est évanouie en achevant la course. 
La performance constituerait un record du mon
de sur cette distance pour les sports féminins.

Convocations
LA CHAUX-DE-FONDS. — Gymnastique ou

vrière. — Assemblée générale extraordinaire 
mardi 25 août 1925, à 20 h. 15 précises, salle 
N° 6. Comité à 7 h. 30.

— Comité directeur du Cercle ouvrier.— Séan
ce ce soir, à 20 heures,

Apéritil à  la Gentiane
stim ule  les fonctions de 

l 'e s to m a c .  7639

Se bo it sec ou à l’eau 
avec sirop  de citron.

Marguerite était anémique
et m aladive et elle ne voulait cependant pas renoncer au 
café p u r. Seul le m édecin p a rv in t à la persuader que le 
succédané de café m élange mocca était un excellent re m 
plaçant. A ujourd’hui Virgo ne lui paraît pas seulem ent 
excellent, m ais elle se sen t bien  et nourrie . Exigez les 
véritab les paquets rouges, m arque Kunzlé P-,OOOn 6/00

RGO
Prix en magasin: Virgo 1 .4 0 ; S ykos 0 .5 0 . NACO Olten
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Le film typographique
Nous avons publié l'information annonçant que 

deux inventeurs de Londres venaient, après qüa- 
tres années de recherches, de m ettre au point une 
découverte qui révolutionnerait l'imprimerie.

Le «M orning P ost»  donne à ce sujet de nou
velles explications. La base de l'invention est un 
film sur lequel les lettres, chiffres e t signes de 
toutes sortes sont photographiés au moyen d'un 
clavier comme celui de la machine à écrire. Les 
caractères de ce «film -m atrice» sont projetés en 
succession rapide sur une base sensibilisée et pho
tographiés par expositions fractionnelles*,

Les films ainsi impressionnés peuvent être uti
lisés pour la typographie et la lithographie, par 
des procédés que tous les imprimeurs connais
sent. La chambre noire qui projette les caractères 
du film-matrice se met au point automatique
ment. Les différents corps ou dimensions des ca
ractères s'obtiennent en ajustant les lentilles de 
l ’appareil par une opération automatique, et la 
variété des types que l'on peut utiliser est à peu 
près infinie. Une bobine de film-matrice de 5 
centimètres de diamètre et de 75 millimètres de 
largeur contient l'équivalent de 2700 « fontes » 
complètes.

La largeur de la colonne, le style et la gros
seur des caractères, l'emplacement des lignes, 
tou t cela peut ê tre  effectué en 15 secondes en 
touchant de petits claviers. Pour corriger les co
quilles ou même faire les corrections d'auteur, 
c 'est l 'affaire d 'un moment, par l'application de 
la  télégraphie ou de la T. S. F. à 1 invention. 
U n opérateur à un clavier à Londres pourrait 
à  la  fois composer un article de journal, par 
exemple, à Bruxelles et à Edimbourg.

Les deux inventeurs, M. August, un ingénieur 
qui a  quatorze brevets d'invention à son actif, 
e t M. Huniter, son beau-frère, 'qui est expert en 
choses d ’imprimerie e t de photographie, qui ont 
fait une dém onstration de leur machine au ré 
dacteur du «M orning P ost» , ont fait ressortir à 
celui-ci les changements qu’apportera leur in
vention à l ’industrie :

Le compositeur fera place au photo-composi
teur. La plupart du m atériel actuel va devenir 
suranné, et l ’industrie de l'imprimerie économi
sera des millions de livres sterling en dépenses 
d'outillage. Les livres e t les publications périodi
ques, tout deviendra meilleur marché, bien plus 
varié e t élégant, et infiniment plus clair.

Les inventeurs espèrent que la machine, qui, 
bien que minutieusement exacte et comportant 
des principes mécaniques entièrem ent nouveaux, 
peut se  m anufacturer en série, pourra être sur 
le marché vers Noël de cette année. Dans quel
ques années, les journaux l'auront tous adoptée, 
car, bien que cette invention signifie la modifi
cation de fond en comble d'une grande partie de 
leur outillage, les avantages de bon marché et 
de rapidité de production compenseront grande
ment ce changement.

En attendant, son application aux livres, re 
vues, suppléments illustrés, etc., peut commen
cer parallèlem ent avec le maintien partiel de 
l'outillage actuel. 70 brevets en Grande-Breta
gne et à l'é tranger protègent la nouvelle inven
tion.
----------------------------- ■■ ♦  m m ----------------------

Le roman des deux gosses
La ville de Turin tout entière

s ’était attendrie sur 5eur sort
Samedi, les journaux de Turin, la grande cité 

italienne, publiaient l'histoire de deux enfants, 
l'un  âgé de huit, l'au tre  de dix ans, que la police 
venait de recueillir. Lamentable odyssée de deux 
pauvres petits miséreux. Ils avaient été recueillis 
à moitié nus, les habits en lambeaux, abattus de 
fatigue. Des passants pleins de compassion les 
avaient conduits au  commissariat de police. Dans 
un dialecte à l'accent sicilien les deux enfants 
racontèrent leur vie. Ils étaient partis de la pe
tite  localité de Vénaria, où ils avaient abandon
né deux frères, trop faibles pour les suivre. Or
phelins de père depuis une année, ils venaient de 
perdre leur mère, dans la semaine. Us venaient 
de Catane où ils avaient mené de tout temps 
une vie de pauvreté et de privations.

A près avoir accompagné la dépouille de leur 
maman jusqu'au cimetière, où ils virent le cer
cueil descendre lourdement dans la tombe, l'aîné 
avait pris la direction de la famille et tous qua
tre se dir >èrent vers Turin. En route, ils étaient 
montés su r  des camions automobiles, des em
ployés de la poste leur avaient aussi fait une 
petite  place gratuite dans leurs voitures. C'est 
ainsi, cahin-caha, qu'ils arrivèrent aux faubourgs 
de Turin. Le commissaire de police fit rem ettre 
les enfants dans une pension où on les vêtit et 
où on leur donna la nourriture et les soins que 
nécessitait leur état. Les journaux furent mis au 
courant et l'aventure des deux jeunes gens pro
voqua une grande émotion dans toute la ville.

Plusieurs instituts de bienfaisance et des per
sonnes charitables s'offrirent à les recueillir. 
Les dons affluèrent dans les rédactions des jour
naux en faveur des pauvres fugitifs.

Le lendem ain matin, le commissaire de police 
fit procéder à un nouvel interrogatoire des en
fants. Une automobile fut envoyée à la recher
che des deux frères abandonnés en route. Alors 
se produisit un coup de théâtre  fort imprévu ! 
Le père  et la mère des gamins vivaient, en chair 
et en os, dans le village de Vénaria. Tout le 
récit n 'é ta it qu'une invention de deux polissons 
qui avaient pris la clef des champs pour la rai
son suivante : Leur mère leur avait défendu 
d 'aller se baigner dans la rivière qui traverse 
le village. Malgré les avertissem ents maternels, 
les d e u x  ’ galopins nageaient et s 'ébatta ien t au 
milieu des flots quand ils aperçurent leur mère 
sur la rive. R edoutant une correction à leur ren 
trée au logis, ils décidèrent de fuir.

La police de Turin les a fait ram ener chez eip . 
Ils n'ont pas échappé à la fessée tan t redoutée.

Le congrès de Marseille
MARSEILLE, 25. — Havas. — Congrès socia

liste. — 'La séance de lundi matin du Congrès 
socialiste.- international, non prévue dans le pro
gramme primitif, n 'est que l’achèvement de 1 or
dre du jour de celle de dimanche après-midi., 
MM. Otto W els et Berger président encore. On 
traduit le discours de Blum.

On applaudit vivement Hillquit qui déclare : 
Le problème de la paix ne peut être résolu sans 
le concours des Etats-Unis. M aintenant l’impé
rialisme colonial et financier américain ne se 
contente plus d ’exploiter le marché intérieur, 
mais il veut conquérir le marché mondial. Lès 
.banques américaines dirigent le monde. Les 
E tats-Unis sont créditeurs de plus de 10 mil
liards de dollars. Autrefois, la doctrine de Mon- 
roe s 'étab lit pour protéger les républiques amé
ricaines contre une emprise européenne. Mais 
quand les Etats-Unis durent imposer leur hégé
monie, la formule de Monroe « 1 A m érique à l'A 
mérique » n ’a  plus voulu dire que « l'Amérique 
aux Etats-Unis ». Ceux-ci èn effet sont les maî
tres partout. En 1913, il ont soulevé Panama 
contre la Colombie ; en  1914, ils sont intervenus 
au  Nicaragua ; en 1915 à Haïti et en 1916 à 
St-Domingue et au Honduras. Mais là ne réside 
pas le danger de guerre. Les Etats sud-améri
cains sont trop faibles pour provoquer la vio
lence du nord. Du côté du Canada, l'infiltration 
est paralysée, mais du côté du Mexique et du 
Japon on peut avoir des craintes. Au Mexique, 
où abondent les richesses naturelles, tout est aux 
étrangers. Depuis la dictature de Porfirio Diaz 
en particulier, 93 % des pétroles sont entre les 
mains de compagnies étrangères, mais depuis 
quelques années, le peuple mexicain veut se 
libérer et il a depuis 1919 un gouvernement tra 
vailliste qui a décrété que toutes les richesses 
mexicaines appartiennent au peuple mexicain ; 
que les étrangers ne pourraient plus être que des 
concessionnaires et en ce cas devaient payer 
des taxes. Naturellement, les magnats améri
cains ne peuvent adm ettre cette libération mexi-, 
caine. Pour ce qui est du Japon, les grands pa
triotes américains et ceux qui veulent vendre 
des munitions n 'ont cessé depuis longtemps de 
dénoncer le péril jaune et en 1924 le Congrès a 
voté une loi excluant en fait les immigrants ja
ponais. Le Japon s'en irrite à juste titre, ainsi 
que des comparaisons de la race jaune avec les 
anciens esclaves (d'Afrique.

Le parti socialiste a toujours protesté contre 
les guerres. Il a toujours préconisé la paix, ra 
pide, après les interventions américaines. Mais le 
mouvement socialiste y est trop faible et le parti 
n 'a  pas la vision claire des dangers de l'impéria
lisme. Il a été aussi contre les Japonais, non pas 
par haine de race, mais pour défendre son tra 
vail. Il vient bien de créer une Fédération socia
liste pan-américaine, mais ce n 'est pas suffisant. 
Il faut, poursuit Hillquit, que l'Internationale 
amène à elle les socialistes américains et^l'Amé
rique à la Société des Nations.

L 'orateur analyse ensuite la doctrine de Mon
roe. L 'abstention de l'Amérique, dit-il, retld dif
ficile le fonctionnement pratique de la Société 
des Notions. Celle-ci doit être complétée par 
l'adhésion de l'Amérique, de la Russie, des Etats- 
Unis, ou bien elle n 'existera pas en fait.

M. Vandervelde, conclut Hillquit, a dit autre
fois : « Le capitalisme c 'est la guerre, le socia
lisme c 'est la paix. »

Hilferding trouve m aintenant cette formule un 
peu désuète et un peu trop absolue ; moi je la 
trouve toujours juste, déclare l'orateur. N'ou
blions pas la  leçon de 1914. Ne nous faisons pas 
d'illusions. Toutes les sociétés des nations, tous 
les pactes de garantie ou de sécurité, s'écroule
ront comme des châteaux de cartes, ils seront 
déchirés comme des chiffons de papier le jour 
de la tornade. Seul le régime socialiste peut 
assurer la paix. Celle-ci ne sera certaine que 
le jour où la France, l'Allemagne et l’Angleterre 
auront des gouvernements socialistes.

Lundi après-midi, les commissions siégeaient 
seules. Les diverses commissions du Congrès siè
gent en permanence. La discussion est particulière
ment vive à la commission qui s'occupe du pro
blème de la paix. La délégation anglaise se mon
tre toujours hostile au pacte de garantie, mais 
la grande majorité de la commission est gagnée 
à cette idée. On croit que l'intransigeance an
glaise s 'atténuera et qu'on trouvera une formule 
d 'entente.

Un vif débat s'est également engagé à la com
mission de l'Europe orientale à propos de la 
lutte des Menchevicks contre les Bolchévistes 
et de l'attitude du parti socialiste bulgare.

ETRANGER
Les nouveaux timbres français

Nous avons signalé, vendredi, des changements 
qui intéressent les philatélistes. Voici de nou
veaux renseignements :

La Semeuse et Pasteur vont subir les modifi
cations suivantes : Le timbre vert Pasteur à 15 
centimes va être transformé en Semeuse brun ; 
le timbre lie de vin Semeuse à 20 centimes de
viendra un Pasteur vert ; le timbre bleu Semeuse 
à 25 centimes sera imprimé en rouge.

La Semeuse à 30 centimes disparaît ; le tim
bre rouge Pasteur à 45 centimes va être trans
formé en Semeuse azuré violet ; le timbre mau
ve Pasteur à 60 centimes va être imprimé en 
Pasteur rouge ; le timbre orange Semeuse à 85 
centimes sera supprimé. Le timbre bleu Pasteur 
à 75 centimes va être imprimé Semeuse azuré 
rouge.

Enfin, la figurine de un franc République as
sise sera renversée... e t muée en Pasteur bleu.

Le timbre de 80 centimes Semeuse sera orange 
azuré e t le timbre de 1 fr 05 Semeuse fond mat, 
couleur rouge.

LA DETTE FRANÇAISE"
L’opinion du «Times»

LONDRES, 24. — Le « Times » parlant des 
pourparlers franco-britanniques pour le règle
ment de la dette  française, écrit qu'il me serait 
pas raisonnable de continuer à réclam er de 
lourds sacrifices aux contribuables britanniques, 
alors que des nations qui doivent d'importantes 
sommes à Ta Grande-Bretagne, ne supporteraient 
pas des charges aussi lourdes. M. Caillaux est 
le représentant d'une nation riche dont le com
merce est des plus prospères.

Le «Daily Telegraph», parlapt de la ques
tion de la dette , dit : Nous sommes allés assez 
loin dans le domaine du sentiment pour avoir 
droit m aintenant à parler affaires. Nous avons 
en M. Caillaux un homme d ’E tat qui ne s 'attend 
pas à autre chose et qui peut parfaitem ent com
prendre notre attitude.

Le « Morning Post » expose que la Grande- 
Bretagne est dans une situation très difficile en 
ce qui concerne les dettes de guerre interalliées. 
L 'Angleterre est en même temps en proie à des 
difficultés industrielles. Le chômage est perma
nent pour un grand nombre de ses citoyens ; 
son commerce gravement atteint. L 'annulation 
des dettes est aujourd'hui impossible. D 'autre 
part, il y a lieu de considérer les sacrifices faits 
par l'Angleterre.

D 'après le « Morning Post », M. Caillaux ferait 
au gouvernement britannique les deux proposi
tions suivantes : 1. Une offre de dix millions de 
livres sterling par année pour commencer ; 2. Ré
vision périodique de la capacité de paiement de 
la France, Le m ontant des paiements varierait 
suivant le taux du change.

Manifestation à Paris
PARIS, 24. — Havas. — L'« Humanité » an

nonce qu'une manifestation communiste aura lieu 
vendredi devant l'ambassade de Pologne pour 
protester contre l'exécution des trois commu
nistes.

L’emprunt allemand
BERLIN, 24. — Wolff. — D'après la « Gazette 

de Voss », l'Imprimerie nationale vient d 'ache
ver l'impression des titres de l'em prunt allemand 
de réparation, dont l'expédition pour remise aux 
souscripteurs va donc pouvoir s'effectuer sans 
plus tarder. Lundi matin déjà un avion Junker 
a emporté à destination de Londres un premier 
envoi contenant une partie  de l'émission desti
née à l'Angleterre. Les livraisons à la France, 
à la Belgique, à l'Italie et à la Suisse vont sui
vre aussitôt.

Démission du Dr Wirth
STUTTGART, 24. — L'agence Wolff apprend 

que le Dr W irth, ancien chancelier, a donné sa 
démission de membre du groupe du centre du 
Reichstag, car il n 'a pu se rallier aux méthodes 
de violence qui ont été employées lors de la 
votation sur le tarif douanier par différents par
tis, procédé qui a provoqué dans les rapports 
sociaux une vive tension. Le groupe du centre 
du  Reichstag, dans une circulaire, prendra posi
tion à l’égard de cette  affaire. M. W irth reste 
toutefois membre du parti du centre et politicien 
catholique.

Le taux d’escompte
OSLO, 25. — Havas. — La Banque d'e Nor

vège a abaissé le taux de son escompte d'un de
mi pour cent. Ce taux se trouve ainsi ramené 
à 5 y,%0.

COPENHAGUE, 25. — Havas. — La Banque 
nationale a abaissé le taux de son escom pte à 
partir d'aujourd'hui de 7 à 6% .

Un crime odieux en Sicile
PALERME, 24. — Un crime a été commis 

dans le village de Prizi, en Sicile. L'ancien maire 
du village qui ren trait à la maison après son 
travail, accompagné d ’un de ses fils, âgé de 7 ans, 
a  été tué à coups de feu. L'enfant, en proie à 
la terreur, s'enfuit en toute hâte, mais fut tué 
également. Les auteurs du crime sont inconnus.

Fanatisme religieux 
LES MEURTRES DU CONGO

BRUXELLES, 24. — Havas. — Le ministère 
des colonies a reçu un câblogramme d'Elisabeth- 
ville confirmant la dépêche de l'agence Reuter 
relativem ent à une cinquantaine de meurtres 
commis par un religieux fanatique sur des indi
gènes de Sakania qui refusaient de se convertir. 
(Je fanatique serait un baptiste originaire de 
North Rhodesia qui aurait pris la fuite en fran
chissant la frontière congolaise. Au cours d'une 
bagarre avec la police indigène, un policier a 
été tué. Un adm inistrateur avec un peloton de 
soldats s'est rendu sur les lieux ; une enquête 
est ouverte.

Sur les incidents qui ont été signalés au Congo 
belge, le ministre des colonies, complétant les 
premières nouvelles, annonce que l'auteur des 
faits rapportés serait un indigène de Rhodésie.

L'accident d’Etigny
PARIS, 24. — Havas. — A 10 h. 30 on an

nonçait que 26 blessés et 3 morts ont été re ti
rés des décombres des deux rapides. On n 'a  pas 
encore les noms de toutes les victimes,

PARIS, 25. — Havas. — A la gare de Lyon 
on pense que la circulation normale pourra être 
reprise sur toutes les lignes vers 20 heures. Ac
tuellement les retards sont d'environ 4 à 5 heu
res sur les lignes de Bourgogne.

Un pilote carbonisé
BERLIN, 24. — Wolff. — Dimanche après-mi

di, sur le terrain  d'aviation de Staaken, un avion 
est tombé d'une hauteur d'environ 100 mètres. 
En s'écrasant sur le sol le moteur a pris feu. Le 
pilote et l'avion ont été carbonisés.

Beux rescapés
PARIS, 24. — Havas. — On mande de Fez 

aux journaux que les deux occupants d'un avion 
français tombé dans les lignes ennemies seraient 
sains et saufs à Aïm Mediouna et que des pour
parlers seraient en cours pour leur libération.

Le congrès de l’enseignement secondaire
BELGRADE, 25. — Avala. — Lundi soir sont 

arrivés à  Belgrade les trains spéciaux am e
nant les délégations étrangères au septième con
grès international des professeurs d’enseigne
ment secondaire, dont la première séance aura 
lieu aujourd’hui. Les travaux se poursuivront 
jusqu'au 30 août.

Le journal « Novosti » publie à ce tte  occasion 
un éditorial de bienvenue aux professeurs étran
gers soulignant que les conséquences de la guer
re et la  poussée communiste obligèrent tous les 
gouvernements à améliorer le sort des travail
leurs manuels tandis que la corporation des pro
fesseurs a dû supporter une situation matérielle 
précaire, assurant à peine leur existence. Le 
journal conclut en formulant le voeu que l'im por
tant congrès international que Belgrade à l'hon
neur d'accueillir, aidera à remédier à  ce tte  si
tuation.

Cent mille grévistes à Varsovie
VARSOVIE, 24. — Wolff. — La situation 

créée par la grève des ouvriers métallurgistes 
s'est aggravée en raison du refus des patrons de 
faire des concessions en ce qui concerne la ques
tion dès salaires. Lundi soir devait avoir lieu 
une réunion des syndicats pour décider si la 
grève générale doit être organisée. La presse se 
montre' très pessimiste. La grève générale de 
Varsovie engloberait 100,000 ouvriers.

Chez les marins d’Australie
SIDNEY, 24. — Havas. — Six vapeurs a n 

glais sont immobilisés dans le port. Sur les 2000 
marins composant leurs équipages, 400 ont reçu 
la permission de demeurer à bord en attendant 
le règlement du conflit et 700 marins sont sans 
logement. On ne croit pas que le syndicat local 
des gens de mer ait suffisamment d'argent pour 
venir en aide aux grévistes.

Dans un meeting, 3000 grévistes anglais ont a t
taqué Violemment le président du syndicat des 
gens de mer britanniques, qui a fait savoir d'An
gleterre que les autorités australiennes avaient le 
devoir de protéger les gens de mer désireux de 
se conformer aux engagements pris avec les ar
mateurs.

Quatre vapeurs étrangers ont quitté le port, 
aujourd'hui, le personnel de leur bord ne par
ticipant pas à la grève.

On apprend de Porth (Australie) qu’un va
peur affrété par le gouvernement de l’Union sud- 
africaine n’a pas pu se mettre en route parce 
que les marins exigent qu'on leur applique le 
traitement en vigueur pour les marins austra
liens.

Le gouverneur de la Martinique va mieux
PARIS, 24. — Havas. — L 'état de santé du 

gouverneur Richard paraît s'améliorer.

Fiançailles princières
PARIS, 25. — Havas. — On mande de Lon

dres au « New-York Herald » qu'aussitôt que le 
prince de Galles reviendra du voyage qu'il ac
complit actuellement en Amérique du Sud, on 
annoncera à la Cour d'Angleterre les fiançailles 
du prince Henry, le troisième fils du roi, avec 
lady Alice Montagu Douglas Scott, fille du duc 
de Bucelence.
----------------  I I I B  »  ... ........ .....................

Le nouveau régime des alcools
'Ô L ' article 32 bis qui sera soumis à la commis

sion d'experts qui se réunira le 7 septembre à 
Zoug, pour la révision des articles 31 et 32 (ré
gime des alcools) de la Constitution fédérale, 
est ainsi conçu :

« Art. 32 bis. — La Confédération a le droit 
de décréter par voie législative, des prescriptions 
sur la fabrication, l'importation, la rectification, 
la vente et l'imposition fiscale des boissons dis
tillées. Toutefois, ces prescriptions ne doivent 
pas imposer les produits qui sont exportés ou 
qui ont subi une préparation les rendant impro
pres à servir de boissons.

La distillation du vin, du cidre, des fruits et 
de leurs déchets, des racines de gentiane, des 
baies de genièvre et d'autres matières analogues, 
provenant de la récolte indigène du producteur, 
afin d’obtenir l’eau-de-vie destinée à ses propres 
besoins, n 'est pas soumise à l'impôt.

La législation doit assurer l'utilisation des ma
tières distillables indigènes à des prix équitables, 
tout en ayant pour effet de diminuer la consom
mation de l'eau-de-vie dans la plus forte me
sure possible.

Les recettes provenant de l'imposition du dé
bit et du commerce en détail dans les limites du 
territoire cantonal appartiennent au canton qui 
les perçoit.

La moitié des recettes nettes provenant de 
l'imposition fiscale des boissons distillées sera 
répartie entre les cantons, proportionnellement 
à leur population de résidence ordinaire établie 
par le recensement fédéral le plus récent. Cha
que canton est tenu d'employer au moins 10 % 
de sa part des recettes pour combattre l'alcoolis
me dans ses causes et dans ses effets. L'autre 
moitié des recettes nettes reste acquise à la Con
fédération qui l'affectera comme suit : 5 % à 
la lutte contre l'alcoolisme, 95 % au profit de 
l'assurance-vieillesse et survivants. »

L'article 31 aurait la teneur suivante :
« La fabrication, l'importation, la rectification, 

la vente et l'imposition fiscale des boissons dis
tillées, en conformité de l'article 32 bis. »

L'article 32 bis,* 2me alinéa, serait remplacé 
par la disposition suivante, ajoutée à l'article 31 :

« Le commerce des boissons spiritueuses non 
distillées en quantités de deux litres ou plus, ne 
peut être soumis par les cantons à aucun impôt 
spécial. Toutefois, il ne peut être exercé sans une 
autorisation dont les conditions seront fixées par 
la législation fédérale.. Une autorisation n'est pas. 
nécessaire aux producteurs, pour la vente de vin 
et de cidre provenant de leur récolte. ».
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à  PARIS
Voyages à forfait tous frais compris avec 9  

remise d’un bon d’exposition, repas, hôtels, excur- g  
sions en auto-car à PARIS avec guides, etc. 9

8 Tous renseignements chez h

■ J. VÊRON, GRAUER & C" I
|  LA CHAUX-DE-FONDS vin g

ï t B f c m s i
section de La ctiauK fle-Fonfls

ils COURS:
lundi f  septembre

Cours de langues i F rançais, a llem and , ita lien , anglais, 
espagnol, etc.

B ranches com m erciales i A rithm étique , com ptab ilité , 
trafic , d ro it, géographie, sténographie, dacty lograph ie, etc.

Clubs de langues (Séances de conversation) : A llem and, 
ita lien , anglais, — g ra tu it p o u r les m em bres de la société.

Clul» de sténographie (Séances d ’e n tra în em en t pour 
les éleves ay an t suivi Tes cours théoriques), — g ra tu it p o u r les 
m em bres de la société.

Cours spéciaux pour les cand idats aux exam ens de chefs- 
com ptables et p o u r les com ptab les d és iran t se perfectionner. 
(C om ptabilité  su p érieu re , s ta tis tiq u es , d ro it com m ercial, etc.)

Durée des cours i 34 heures (sep tem bre à  fin décem bre).
Prix des cours i P o u r les m em bres de la  société,

fr. 2 .— p a r cours. 
P o u r les non-sociétaires, » 12.— »
F inance de g a ran tie , » 5.—

I.e prix des cours et la garantie se paient 
lors de l’inscription.

Les inscriptions seront reçues d ans les locaux de 
la  société, rue  du  Parc  69, 1" étage, les 24, 25, 26 et 27 aotkt, 
de 20 à 21 h. Les inscriptions des apprentis de 
commerce et de banque se fe ron t les 24 et 25 crt.
Les in té ressés doivent se m u n ir  de leu r co n tra t d 'app ren tissage. 
Le p résen t avis t ie n t lieu  de convocation. F inance su p p lém en taire  
p o ü r in scrip tions ta rd ives, fr. 0.50.

Les renseignem ents concernan t la  société e t les cours seron t 
donnés au  local de la société, chaque so ir e n tre  20 e t 21 heures, 
p a r u n  m em bre du  Com ité, ou p a r M. Pau l G rieshaber, p résid en t 
de la section , ru e  du  P arc  7, p a r  M. Georges W u th ie r, p résid en t 
de la C om m ission des cours, ru e  du Parc 31 b is, e t p a r  M. E rn es t 
E tienne, rec teu r des cours, ru e  du Nord 170. P22263C 8042

M e  de Travaux féminins le la M e M
ION DES

D orénavant, les cours se ro n t tr im e s trie ls ; ils se ro n t d istribués 
de la m anière  su ivan te  :

1» Du 3 janvier au 15 avril. - — . - 
•jt 2° Du 3 mai au 31 juillet.

3» Du 1er septembre au 24 décembre'.- î
Les cours en tie rs  com p ren an t la coupe e t la confection pour 

dam es e t enfan ts, p o u r m essieurs e t garçonnets, la lingerie, la 
b ro d erie , les dentelles, les raccommodages^ a u ro n t *  leçons par 
semaine de 3 heures chacune. Les dem i-cours, f leçon par 
semaine «le 3 heures également. L’écolage est fixé à Ir. 2 5 .— 
pour le cours entier et à ir. 12 .50 pour le demi-cours.

Les cours d ’a r ts  app liqués au ro n t une  leçon p a r sem aine de 
2 heures. Ecolage p o u r le cours entier ir. 15.— ; p o u r le demi* 
cours ir. 9,50.

Les cours de m odes o n t leu r h o ra ire  m ain teuu , soit : 4 cours 
par an de 1% leçons de 2 heures.

Ecolage pour le cours en tie r  fr. 10.—, p o u r le d em i-co w s fr. 5.—.
Les in sc rip tio n s se ro n t reçues au  bu reau  de la D irection , Col

lège des C rêtets, les m ard i et m ercred i, l«r e t 2 sep tem bre, de 
8 heures à  m idi, et de 14 à  18 heures. Les dem andes peuvent ê tre  
faites pa r écrit. Seules se ro n t prises en considération  les in sc rip 
tio n s  reçues p a r la D irection.

Les écolages dev ron t ê tre  versés lo rs  de l ’in scrip tion .

Au nom de la  Com m ission de l’Ecole de T ravaux fém inins : 
8055 L a  Directrice, L. AUGSBURGER.

Buvons le STIMULANT

Les 3 nouveaux débits

141, Roc lu Progrès, 141
(Quartier du Succès)

sont ouverts
8019

ItÉ - Irai - Ié è  Fié «t Légnei

M

SOCIÉTÉ DE

Apéritif au vin et quinquina. 4026

Capital Fr. 120.000.000 Réserves Fr. 33.000.000

La Chau x je -Fonds
©œverfure de Comptes courants
O b lig a tio n s  (Bsn̂ 'ite caisse)

pour une durée de 3 à 5 ans au taux de 5 °/0

Livrets de Dépôt 4|?|o 
Lettres de Crédit sur la Suisse et l’Etranger

Valeurs de Placement 
A C H A T  - V E N T E  

* ORDRES DE BOURSE
 en Suisse et à l’Etranger -—

Garde et Gérance de Titres
Location de Coffr e s-forts (Safe deposit)

Achat et vente de métaux précieux
Or - Argent - Platine

E N  F A M I L L E
Nouvelle L ec ture-assurance illustrée  

éditée p a r l ’Im prim erie  Coopérative à  L ausanne

ABONNEMENT i fr. 5.20 par trimestre ou payable 
p a r num éro au porteu r.

P ara ît p rov iso irem en t to u s les 15 jo u rs ;  dès q u 'u n  m inim um  
d 'abonnés sera a tte in t, p a ra îtra  to u tes les sem aines aux mômes 
conditions.

Le 30%  d u  bénéfice de cette en trep rise  sera consacré à  l 'e n tre 
tien de lits  g ra tu its , dans sanatoria pour tuberculeux.

2 personnes assu rées con tre  les accidents pour fr. 3,500 cha
cune et fr. 5,000, en cas d’invalid ité  to ta le ; indem nité  jo u rn a 
lière fr. 3.— p a r jo u r! p a r la  Compagnie d ’assurances „L a  Bâloise“ .

Demandez la visite de l’agent

Bulletin de souscription
à re to u rn e r à Jean n in  C harles, Num a-Droz 106, Agent ,,E n  Fam ille1*, 

C haux-de-Fonds (port 5 cts, sous enveloppe non fermée)
Je  désire m ’abonner au  jo u rn a l „ E n  Fam ille“  :

N o m ..................................................... P ré n o m .......................................

L o ca lité ........................ .....................  Rue ..............................................

P rière  de faire  passer l ’agent pour les form alités d ’abonnem ent.

I C o r s e * *  -  C e i H i * l i r e s
Gaines en caoutchouc

S c & u à ie it s  - g o r g e
s u r  m esures e t confectionnés

A R T IC L E S . D E  C O N F IA N C El lailtr Ultiis n fimi l»
. r i

Rue Neuve 5 - Tél. 14.79
Escom pte Neuchâtelois e t Ju rassien 7985

T fié  p & tU A ja L
ôiXOftü '

pxuhCC&M

ù M m w c w Q A u

V I E 5 E L
HP/sce de fflofe'de Ville

ï i
Succ. Serre 79 - Tél. 13.85 

LA CHAUX-DE-FONDS
Beau choix de 8027

M I S  de table et i mire
de 50 à 60 et. le kilo

Belles Pommes de terre io  pays
à fr. 1.10 les 5 kilos

Eau-de-vie garantineat„reii.
Chorale Ouvrière

„ L Ï S P £ R A N C E “
S T -IM IE R

Dimanche 30  ao&t 1025
Course annuelle

M-Aimier
Mise de sortie fr. 12.50
chem in de fer. b a teau , d în er 
com pris. Inv ita tion  chaleureuse 
aux m em bres actifs, passifs, ho 
noraires e t am is de la société. 
Inscrip tion  ju sq u ’au m ercredi 
so ir 26 aoû t auprès du p résiden t, 
César Stocco, Jonchères 46.
8011 Le Comité.

Tecünicien-Dentiste

absent
jusqu'au 7 septembre

7993

de retour
P22284C 8086

+  DAMES 4-
trouveron t les m eilleures spé
cialités hygiéniques et conseils 
discrets au  D ara-E xport, Rive 
430. Genève. 6910

PEAU DU DIABLE
Pantalons pour gros m étiers, 
ex tra-fo rts ; en vente au  seul

dépôt : 7769

GRŒTZIDOER. ],T-Hflars 8
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Les aventures 
de Monsieur Pickwick

par

Charles D I C K E N S

(Suite)

Onze heures, minuit, un'e heure avaient sonné 
successivement, et les gentlemen n 'é ta ien t pas 
revenus de Muggleton. La consternation était 
peinte s u t  tous les visages. Avaient-ils été a tta 
qués et volés ? Fallait-il envoyer des hommes et 
des lanternes sur tous les chemins qu'ils avaient 
pu prendre ? Fallait-il... Ecoutez... Les voilà ! — 
Qui peut lès avoir tant a ttardés ? — , Une voix 
étrangère ? à  qui peut-telle appartenir ? Tout: le 
monde se précipita dans la  cuisine où les fêtards 
étaient débarqués, et l'on reconnut d'un coup 
d 'œ il le véritable état des dhoses.

M. Pickwick, les mains dans les poches et le 
chapeau complètement enfoncé sur un œil, était 
appuyé contre le buffet, et, balançant sa tê te  de 
droite à  gauche, faisait une constante succession 
de sourires, les plus doux, les plus ‘bienveillants du 
monde, sans aucune cause apparente. Le vieux M. 
W ardle, dont le visage é ta it prodigieusement en
flammé, serrait les mains d’un inconnu, en bégayant 
des protestations d 'éternelle  amitié. M. W inkle, 
se soutenant à la: bo îte  d 'une horloge, appelait, 
d’une voix faible, 'les foudres célestes sur tout

membre de la famille qui lui conseillerait d 'aller 
se coucher. Enfin, M. Snodgrasis s 'é ta it laissé 
tom ber sur une chaise, e t  chaque tra it de son 
visage expressif portait l'em preinte de la détres
se la plus abjecte et lia plus profonde que puisse 
concevoir l'esprit humain.

« Est-il a rrivé quelque chose ? demandèrent 
les trois dam.es.

— Rien du tout, répondit M'. Pickwick. Nous... 
sommes... to*is... en bon état... Dites donc... W ar- 
dle... nous sommes... tous... en bon état... N ’est-ce 
p as  ?

— Un peu, répliqua le joyeux hôte. Mes ché
ries... voici mon ami, M. Jimgle... l'ami de M. 
Pickwick... M;. Jingle,.. venu... nous faire une 
petite visite...

— Monsieur, demanda Emily avec anxiété, 
est-il arrivé quelque chose à M. Snodgrass ?

— Rien du tout, madame, répliqua l'étranger. 
Dîner du Club, — joyeuse compagnie, — chan
sons admirables, — vieux porto, — vin de Bor
deaux, — bon, — très bon. — C'est le vin, ma
dame, le vin.

— Ce n 'est pas le vin, bégaya M. Snodgrass 
d 'un  ton grave. C 'est le saumon. (En pareille 
circonstance, ce n’est jamais le vin.)

— Ne feraient-ils pas mieux d’aller se cou
cher, madame ? demanda Emma. Deux des hom
mes pourraient porter ces messieurs dans leur 
chambre.

— Je  n 'irai pas me coucher ! s'écria M. W in
kle avec fermeté.

— Aucun être humain ne me portera  ! dit 
intrépidem ent M. Pickwick, 'em continuant de 
sourire.

— Hourra ! balbutia faiblement M. W inkle.
—•: Hourra ! répéta  M. Pickwick, et, prenant

son chapeau1, il l'ap latit sur le carreau, saisit ses

lunettes et les fit voler à  travers’ la cuisine ; puis, 
ayant accompli c e tte  charm ante plaisanterie, 41 
recommença à rire  comme un. insensé.

— Apportez-nous une.., une autre... bouteille ! » 
cria M. W inkle en commençant sur un ton élevé

4lè t  finissant sur un to n  très bas. Mais bientôt 
sa  tê te  retom ba sur sa poitrine ; il murmura en
core son invincible déterm ination de ne p as  
s ’aller coucher, reg retta  en bégayant de r?e pas 
avoir dans la matinée, « fait l'affaire du vieux 
Tupman », puiis s'endorm it profondément. Il fut 
transporté en  ce t état dans sa chambre par deux 
jeunes géants, sous 'lia surveillance particulière 
du gros joufflu. Peu après M. Smiodgrass confia 
sa personne aux soins protecteurs de ce jeune 
•somnambule. M. Pickwick accepta le bras de M. 
Tupman et disparut tranquillem ent, toujours en 
souriant. M. W ardle fit ses' adieux à toute sa fa
mille d’une manière aussi tendre, aussi pathéti
que, que s ’il la quittait jpour m onter sur l'écha- 
faudi, accorda à M. Trundlle l'honneur de lui faire 
gravir les escaliers e t s ’éloigna en faisant d 'inu
tiles efforts pour prendre un air digne et solen
nel.

« Quelle scène choquante ! s'écria l'a tante.
— Dégoûtante ! répondirent les deux jeunes 

filles.
— Terrible ! terrible ! dit M1. Jingle d 'un air 

très grave. (Il é ta it en avance sur tous ses com
pagnons d'au moins une bouteille et demie.) Hor
rible spectacle ! Horrible vraiment !

— Quel homme charm ant ! dit tout bas la tante 
à M. Tupman.

— E t joli garçon, par-dessus le marché », mur
mura Emily W ardle.

M. Tupman eut l'esprit obscurci. La conver
sation qui s'ensuivit n 'é ta it pas de nature à le 
rassurer. Le nouveau visiteur parla beaucoup, et

le nombre de ses anecdotes fut encore moins 
grand que celui- de ses politesses. M. Tupman 

| sentit que sa faveur décroissait à mesure que 
celle de M'. Jingle augmentait. Son rire  était for- 

; cé, sa gaieté feinte, et lorsqu'à la fin il posa sur 
son oreiller ses tempes brûlantes, il pensa, avec 
une horrible joie, au  plaisir qu 'il aurait à  presser 
;en ce moment la tê te  de M. Jingle entre son 
lit de plumes et son matelas.

I L 'infatigable étranger se leva de bonne heure 
le lendemain, et, tandis que ses compagnons de- 

: m enraient dans 'leur lit, accablés par les excès 
de 1a veille!, il s'employa aivec succès à égayer 
le (déjeuner. Ses efforts, à  cet égard, furent telle
m ent heureux que la vieille dame «ourde se fit 
irépéter, à  traders son cornet, deux ou trois de 
ses meilleures plaisanteries, et poussa même la 
condescendance jusqu'à dire tou t haut à  la tante 
que c 'é ta it un charm ant mauvais sujet, opinion 
•partagée p ar les autres membres présents de la 
famille.

La vieille dame avait l ’habitude de passer îes 
belles matinées d'été sous le berceau où M. Tup
man s'é ta it si bien signalé, et comme elle aimait 
la régularité, ne fut-elle pas peu surprise, dans 
la matinée en question, lorsqu'elle vit le gros 
garçon, au lieu de quitter le berceau d'un pas 
lourd, en faire le  tour avec précaution, regarder 
soigneusement de tous côtés, et se rapprocher 
d 'elle sur la  pointe du pied, avec un air m ysté
rieux.

( A  suivre.)

NEVRALGIE
M I G R A I N E
îFrouôfill F r i » ,5fHAWMÇI£J

/
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f  g f f l  l a  s c a l a B O n E M a s  B  m o d e r n e

L a  La cité I s É ü é t l L ' n l ï l t e U i
1 Bnilef de service chêne fr. 3 9 0
I » » » bois dur > 2 9 0
l • » » verni > 3 0 5
1 > • > chêne > 4 0 0
l Armoire a glace nouer > 2 5 0  
1 Table à rallonges hollandaise i ÎOO
a in si q u e  d ifféren ts  m e u b le s  e t  tab leau x

Tous ces meubles sont garantis 
et à des prix incroyables de bon marché

L E  L O C L E 8083

À Assouplit le cuir
M erveilleux p o u r l ’en tre tien  

de la chaussure. 6915

M é n a g è r e s !
Dem andez p a rto u t le

. . S I M L 61

Représentant pour la  Suisse française :

R e n é  J f f l c o t  E C  L O M E

d ’O n n e m  (Uaud)
J'ai le plaisir d’informer ma fidèle clientèle qu’à 

partir du - . . je tiendrai mon banc
devant le magasin Robert- fissot.

Saucissons et saucisse à griller de campagne, viande fumée
8046 Se recom m ande, Pahux-Montandon.

SOCIETE COOPERATIVE
S H m ie r  c l  e n v i ro n s

MM. les sociétaires de

sont informés que l’A ssetn b lée  g én éra le  e x 
traordinaire qui a été convoquée pour le ven
dredi 28 août, aura lieu le-

Mardi 25  août
à 8 heures du soir, au collège. 8080
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• e a a S « o « a
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de «LA SENTINELLE» 
ÉDITION revue  e t  co m p lé té e

est en vente dans les kiosques à journaux 
à la Librairie Coopérative, au Cercle ouvrier 

au bureau de c La Sentinelle»

i!
§1

8078 Comédie, d ram atiq u e  +

L 'h e u re u s e  m o r t
Comédie gaie du  p lus h au t com ique

avec ifackie Coogan

D o u c e s  c a r e s s e s
C om ique 8079

Là chasse aux faucons
Mercredi : Matinée pour enfants au Moderne

Rentrée
d e s

Classes
sût* t o u s  l e s

TABLIERS
Garçonnets et Fillettes 8095

Sncc. : W. ST9IL
4, Rue Léopold-Robert

Le Locle
Rue du Marais 12

On dem andePorteurs
pour le 1" septembre

S'adresser au bureau.

r e ia iiet le locle
(Hôtel des Postes)

B uvez  le v é r i tab le

C f l M ©

G rand choix de BAS, soie et 
fil d'Ecosse 

CHAUSSETTES fantaisie, 
p o u r m essieurs et enfants 

7397 Se recom m ande.

MltéS! Ayez tous en poche l’horaire 
édité p ar « La Sentinelle >

Tabacs et Cigares I
R. FflEOHD-SAIfOOZ
Temple 22 - Le L ocle

Pipes - C hocolat - Cannes

Communiants

cnaseauK 
chemises 

cravates, ne.
Choix immense

Se recom m ande

A D L E R
51, rue  L éopold-R obert, 51 

La Chaux-de-Fonds

S .  A .  

L A T T S A N N E  
Seu l im p o r ta te u r  d e  la  g r a n d e  m a rq u e

•  •

J - S
poseurs et v itrie rs , capables, so n t dem andés to u t de suite chez 
B. Giuliano, Hôtel-de-Ville 21*, La Chaux-de-Fonds.
Travail assuré , longue durée, bien  ré trib u é. Inu tile  de se p ré 
sen ter sans preuves de capacités. P22285G 8097

Cadrans métal l

tro u v era it to u t de su ite  engage
m ent. T ravail assuré. — S’ad res
se r au  bureau de L a  Sentinelle. 

/V  8091

$ Ville de Li Chaux-de-Fonds

Docteur

irgom berner
M édecin-Oculiste

de retou r
P22288C

Le préposé com m unal aux 
apprentissages constate que de 
nom breux jeu n es gens son t en 
apprentissage, sans que les con
tra ts  a ien t été  enregistrés.

M essieurs les em ployeurs sont, 
invités à régu lariser au  p lus tô t 
cette situation .

Le préposé prie  égalem ent 
to u s les in dustrie ls et m aîtres 
d ’é ta t, qui a u ra ien t encore des 
places vacantes d ’ap p ren tis ; de 
b ien  vouloir les lu i signaler.

L ’Office se tien t égalem ent !  
disposition de tou tes personnes 
ch erchan t à p lacer leu rs enfants 
en apprentissage, en  ville ou 
h o rs de la  ville.

B ureau O ffice du T ra v a il,
Hôtel Com m unal,

7500 2"le étage.

Sa
S

ESSrJU/?/- 
z  ç*<r>=3 tC
S  £
I f< rn£

D isparition  com plète des

R O U S S E S
e t de tou tes les im pure tés du 
te in t en 48 heures, en em ployant 
la
Crème Lydia et le Savon Floréal

N om breuses a tte sta tio n s . J a 
m ais d’insuccès. P ro m p t envoi 
de  ces deux artic les franco con
tre  rem boursem en t de fr. 5 .— 
p a r la Pharmacie, du Jura, à 
Bien ne. 5509

tous genres et qualités 
Prix modérés

ANDRÉ JUNG
Mécanicien-Dentiste

R u e  d u  N o r d  3
se recom m ande 7867

OCCASION
e x c e p t io n n e l l e

II
-------------- p o u r ------------

FA N FA R E
■usagés, m ais en bon é ta t:

1 contrebasse si b  fr. ÎOO.-
1 » m i b   » 8 0 . -
1 » mi b . . . .  » 6 0 . -
1 petite  basse si b   » 4 5 . -
1 bary ton  si b   » 6 0 . -
1 bary to n  si b   » 3 8 . -
2 altos si b , la pièce » 3 5 . -
4 a ltos m i b , » » 2 5 . -
3 tro m b o n n ess i b.lapUu » 4 5 . -
1 bugle si b ................... » 7 0 . -
3 bugles si b , la pièce » 2 5 . -
3 cornets si b  » » 3 0 . -
1 » si b   » 3 8 . -
1 » »   » 6 0 . -
1 » »   » ÎOO.-
1 pe tit bugle mi b . . .. » 2 5 . -

22, Léopold-Robert, 22

La C h a u x -d e-F o n d s

Restaurant^ PRETRE
On boit bon 

On mange bien

A vendre  : lits , ca- 
UtlaolUU» napé, tab le , régula
teu r, étagère, tab leaux , lam pes 
é lectriques, m alle, é tab li et ou 
tils  de g raveur, potager à  bois 
e t accessoires, vaisselle, etc. — 
S’ad resser, de m idi à 2 h . e t le 
so ir dès 6 7» h., rue  de la  Çhar- 
rière  5, l«r étage à d ro ite . 8091

Â nnndna de suite  : grands r i-veiwre deaux d rap , pelu
che, portiè res , tring lçs, cuivre 
p o u r grands rideaux, un  au to 
cu iseur électrique, s ta tue ttes, 
cache-pots, potiches, se lle tte  la 
quée, pendule  m arb re , petite  
tab le  japonaise, étagère, p o rte 
m anteaux p o u r co rrid o r, pan 
neaux scu lp tés, e tc ., etc. La col
lection com plète de l’Illu s tra tio n  
de 1914 à 1924. — S’ad resser rue  
de la Serre 65, au 3mî étage, ju s 
qu ’à 3 h. de l 'ap rès-m id i et dep. 
7 h . le so ir. 8051

Poussette neuf. — S’adresser
au  bu r. de h a  Sentinelle. 8092

A  vendre
les ou tils com plets p o u r cou- 
peuse de balanaiers, 1 vélo de 
course, 1 poussette  su r cour
roies, 1 d ite  de cham bre, 1 paire 
de sk is, 1 lam pe électrique. —■ 
S’adresser ru e  du G renier 4311,
3me étage, à  gauche, le soir^de- 
puis 6 h< 8016

Tour d’outilleur g r a 'n d e u î in ,
est à vendre ; occasion un ique. 
— S’adresser à M. E. Jeanfavre, 
rue  D .-Jeanrichard  43. 8029

Â v e n d ra  1 tab le  carrée noyer, 
■ C1IUIC 1 étagère, 1 poussette  

e t 1 z ither. Bas prix . — S’ad r. 
Num a-Droz 5, au sous-sol. 8005

A vonriro un m fer blanc’V cllu lc  place, m atelas
un  l i t  fer b lanc, une 

crin
végétal, pharm acies, canapé avec 
coussins en bon é ta t, lavabos 
noyer, m arb re  b lanc 100 cm ., 
pu p itres, bureau  tro is  corps, 
an tiq u e , noyer, bureau  ancien , 
com m ode, potagers é lectrique 
e t à gaz avec four, tab leaux , une 
console coiffeur avec m arb re  
long. 340 cm ., petite  v itrin e , etc. 
— S 'adresser chez M. Blum. 
L éopold-R obert 84. 8083

Petite baraque cX ? » * i * r
fiouvant se rv ir com m e poulail- 
er ou c lapier, est à  vendre à 

bas prix . — S’adresser à  Ch. 
W arm brod t, Villeret. 7785

Piano. A vendre p o u r cas 
im prévu , piano no ir 
« S ch m id t-F loh r » 

cordes croisées, p rix  avantageux. 
— A dresser offres écrites sous 
chiffre 8015 B. B. au  bureau  de 
L a  Sentinelle.

A vendre *n  VUIIUI U cric. - S 'adresser 
chez M. Mars, R etraite  10, sous- 
sol. 7726

l « I A vendre une  pous- 
LC  L U t lC ,  sette , g rand  m odèle, 
usagée m ais en bon é ta t, a insi 
qu ’une ch arre tte  d ’enfant. — 
S’adresser rue  D .-Jeanrichard  17, 
au 3mc étage à  gauche. 7333

N’oubliez pas
qu e le s

:: PETITES :: 
ANNONCES

o n t le
plus grand su ccès

d a n s
«La Sentinelle»

I  l/inpn jo lie  cham bre m eublée, 
n  lUUCi au  soleil, pr le 1er sep
tem bre. — S’adresser Progrès 
145, 2“ '  étage à  d ro ite . 8047

A Innnn au Locl8. p ° u rII llfllIKI cause de d épart, 
H  IU U U I  logem ent de 4 
cham bres éventuellem ent un  de 
3, avec balcon e t cham bre de 
bain  installée . — S’adresser 
rue  du Com m erce 11, au  l "  é ta 
ge à  gauche.

Â VPndPP u n  P ° lager neuchâ 1G1IU1C telo is en trè s  bon 
é ta t, bas prix . — S’ad resser à 
Jos. Schm utz, rue du  T em ple- 
A liem and 105. Téléph. 19.15. 7446

Â wanHro 1 ' i 1 de m ilieu, avec 
IGHU1G table de n u it asso r

tie , noyer poli, crin  p rem ière 
qualité , 1 table de cuisine, le 
to u t en parfa it é ta t. — S’ad res
ser rue  a u  Nord 67, 1er étage, à 
gauche. 7673

E tat c iv i l  d u  L o c le
du  24 aoû t 1925

Naissance. — Colom b, Mau* 
rice-A ndré, fils de Pau l-F rilz - 
H ippolite , horloger aux asso r
tim en ts , e t de Hélène, née Mor- 
th ie r , Neuchâtelois.

D é cè s . — Golay, née M arti
ne t, M arie-L ouisa, épouse de 
C harles-L ucien, née le 29 dé
cem bre 18P2, Vaudoise.

Promesses de utarîajfc. 
F ranchon , L éon-E douard , do
reu r, F rançais, e t R ossier, Ma- 
r ie-Ju lie , m énagère, F rib o u r- 
geoise. — Vuille, R obert, em 
ployé postal, Neuchâtelois, au 
Locle, e t M aurer, Rose-M artlie, 
horlogère, Bernoise, à La Chaux- 
de-Fonds.  _ _

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
du  24 août 1925

Naissances. — M aître, Ga- 
briel-Léon-M arcel, fils de Mar- 
cel-Henri-Louis, fab rican t d ’h o r
logerie, et de B erthe-Irène, née 
Boillat, Bernois. — R osselét, 
H enri, fils de C harles-W illiam , 
com m is, et de Blanche-Alice, 
née R obert, Bernois. — Sauthier, 
A lbert-D enis, lils de Paùl-Jo- 
sepli, em ployé C. F. F ., et de 
Marie - Louise, née T erre ttaz, 
V alaisan.

Promesses «le mariage. — 
Comte, C onstan t-Joseph , horlo- 
ger, e t Comte, Ida-Marie.^ com 
m is. tous deux B ernois.— Comte, 
Paul, b o îtie r, e t Donzé, B luette- 
M arie-Ju lia , horlogère, tous 
deux Bernois. — G irardin , Louis- 
Joseph-E ugène, m écanicien, et 
Comte, Ju lia , tailleüse, tous 
deux Bernois. —_ D ubois - d it  - 
Bonclaude, Georges-Louis, d i
recteu r com m ercial, N euchâte
lois, e t F lad, Rosa-Louise, Bâ- 
loise. — Béguin, M arcel, in sti
tu te u r, et Ja q u e t, M arguerite- 
Alice, tous deux Neuchâtelois.

mariage civil. — Rosselet, 
Georges-Léon, horloger, et Anna- 
Maria Zw ahlen, dem oiselle de 
m agasin, to u s deux Bernois.

D écès. — Inhum é à S t-Im ier. 
Grâdel. Johann-R udo lf, fils de 
Sam uel et de M aria, née Schâr, 
B ernois, né le 11 m ai 1807. — 
5796. F leury , Lucien, époux' de 
M arguerite, née W eissm üller, 
B ernois, né le 24 octobre' 1877. 
— Incinération . A ntenen, Ro
dolphe, époux de Jeanne, née 
Lebet, Bernois, né le 8 ju ille t 
1876. — 5797. H uguenin - V ir- 
chaux, née Isler, Louise-H élène, 
veuve de Louis - Gustave - Ca
m ille, N euchâteloise, née le 14 
janv ier 1878. — 5798. Z und,
Paul, fils de C harles-A nton et 
de Laure-Sophie, née Grisel, 
St-G allois e t N euchâtelois, né 
le 10 m ars 1912. — 5799. Mon- 
tantlon , Paulette-Y vonne, fille 
de P au l-E m ile  et de Berthe- 
Jeanne  - Maria - F rancisca, née 
G ouhard. Neuchâteloise, née le 
14 octobre 1913.

Le Com ité du Slci-Club de 
La Chaux-de-Fonds a le
pénible devoir d ’in fo rm er ses 
m em bres du décès de

MONSIEUR

U n  FlEiMISSILLER
frère  de M. Ph ilippe B ourquin, 
p résiden t de la société. 8100 

L’ensevelissem ent au ra  lieu  
m a rd i 25  c o u ran t, à 13’/» b.

Repose en p a ix , chcre mère.
Les enfants de feu M onsieur 

Gustave H uguenin, a insi que les 
fam illes alliées, on t la dou leur 
de faire p a rt à  leu rs  am is et con
naissances, de la perte  cruelle 
q u ’ils v iennent d ’éprouver en la 
personne de

leu r chère m ère et paren te, e n 
levée à  leu r affection, sam edi 
22 aoû t, à 23 heures, dans sa 
47mt année, après une longue 
m aladie, supportée  avec ré s i
gnation.

La C haux-de-Fonds,
le 23 aoû t 1925.

L ’en te rrem en t, AVEC SUITE, 
au ra  lieu mardi 25 courant, 
à 13 heures. D épart de l’H ôpital.

Domicile m o rtu a ire : Hue des 
Terreaux 46.

Une u rne  funéraire  sera dépo
sée devant le dom icile m ortua ire .

Le p résen t avis tien t lieu de 
le ttre  de fa ire-part. 808S

C M x J e u ü
Coussins mortuaires 
Crêpes et Grenadines

An Printemps

REMERCIEMENTS

T él. 22.46 6122 Tél. 22.46

Les enfants de feu Madame veuve Léon Richard-
Philippin e t fam illes rem ercien t bien sincèrem ent les 
personnes qu i, de p rès ou de lo in , ou t p ris  p a rt à leu r 
g rand  deuil, particu liè rem en t la société de chan t « La 
Pensée », et leu r en exprim ent leu r plus vive reconnais
sance. 809G

Madame veuve Edmond Montandon e t ses en 
fants rem ercien t bien  sincèrem ent tou tes les personnes 
qui o n t p ris  p a rt à leu r grand  deuil, e t leu r en garden t 
une profonde reconnaissance.

La Sagne, le 23 aoû t 1925. 8093
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Les faits du jour
La dette française.

Les entretiens de MM. Caillaux et Churchill, à 
Londres commencent à prendre tournure. Cail
laux a montré à son partenaire l’incidence que 
pourraient avoir sur les changes les engagements 
à prendre par la France pour le remboursement 
de sa dette et toutes les difficultés techniques 
soulevées par la question des transferts. Il a 
aussi fait allusion au plan Dawes et à son ap
plication. Le correspondant du « Petit Parisien » 
à Londres signale quelques chiffres qui sont don
nés en ce moment au sujet du règlement de la 
dette française. Sans doute, dit-il, on confirme de 
divers côtés que les contre-propositions britanni
ques ne comportent plus qu'une recette annuelle 
de 15 millions de livres sterling que la Grande- 
Bretagne accepterait de recevoir sous la forme 
suivante : 9 millions de livres sterling à prélever 
sur les ressources françaises et 6 millions à pro
venir des recettes du plan Dawes. Sans doute 
parle-t-on aussi en ce qui concerne l'offre fran
çaise d'une combinaison qui pourrait assurer à 
la Grande-Bretagne une annuité de 12 millions 
de livres sterling à fournir par moitié du plan 
Dawes et des propres ressources de la France. 
On parle également de l'éventualité d’une confé
rence anglo-franco-américaine pour régler simul
tanément la consolidation de la dette française.
Comment la guerre paie !

M. Pierpont Boynes, ex-commissaire des Etats- 
Unis dans les pays rhénans, revenant d'un voya
ge en Europe, a fait les déclarations suivantes : 
Il faut loyalement reconnaître que la France fart 
actuellement de prodigieux efforts et de grands 
sacrifices pour restaurer seis finances. L’effort 
fiscal français est généralement méconnu à l’é
tranger. Un Français gagnant actuellement 500 
dollars par an, paye un impôt sur le revenu su
périeur à celui que paye un Américain gagnant 
10,000 dollars. Au sujet des dettes, il a déclaré 
que le comité Dawes a établi l’impossibilité pour 
toute nation, dans les conditions économiques 
actuelles, d’exécuter des transferts de richesse de 
l’ordre de ceux que nécessiterait le rembourse
ment intégral de la dette de la France à l’Angle
terre et à l’Amérique. Dédié au financier Klotz, 
qui avait dit:  « Le Boche paiera/»  R. G.

Le cardinal e t  ie  banquier  
Réponse à une lettre anonyme

PARIS, 25. — Havas. — Son Eminence le car
dinal Dubois a reçu la lettre suivante :

Paris, 21 août 1925.
A Son Eminence le cardinal Dubois, 

archevêque de Paris.
L'intervention de l’évêque de Marseille est 

gause que toutes les corporations de cette ville 
sent aujourd'hui en grève. Nous craignons que 
votre dernière lettre en faveur des employés de 
banque produise le même effet. Vous ne devez 
pas ignorer que le mouvement actuel a été fo
menté par l'extrême-gauche, les communistes, et 
à notre grande surprise nous le voyons soutenu 
aujourd’hui par l'extréme-droite ; vous avez cer
tainement été induit en erreur. Votre interven
tion nous a beaucoup peines.

Nous nous permettons de vous adresser sous 
ce pli quelques renseignements sur la situation 
des employés de banque. Daignez, Mgr., en pren
dre connaissance.

Nous serions heureux que vous nous fassiez 
ccnnaîtrè par voie de journaux vos nouveaux 
sentiments sur cette situation.

Nous avons l'honneur d'être avec respect, Mgr., 
vos très humbles et très obéissants serviteurs.

Un groupe d'employés de diverses 
corporations.

Le cardinal Du.bois regrette l'anonymat de 
cette lettre, mais il «tient à déclarer que sa lettre 
au comité de grève des employés de banque 
vaut pour tous les employés et pour tous les ou
vriers. Le cardinal s'est abstenu à dessein d'en
trer dans la question de l'évaluation des salai
res n’étant nullement qualifié pour la résoudre. 
En faveur de tous les employés et ouvriers, il 
réclame avec Léon XIII l'application de cette 
loi dé justice : Le salaire ne doit pas être in
suffisant à faire subsister l'ouvrier sobre et hon
nête.

L'intervention de Archevêque de Paris n'a 
pas eu ipour but de soutenir la grève, mais d'atti
rer l'attention de tous les employeurs et em
ployés sur les conditions susceptibles d’y met
tre fin au plus tôt.

Légion d’honneur
PARIS, 25. — Havas. — M. Bréguet, prési

dent de la Chambre syndicale des industries 
aéronautiques j M. Latécoère, président du con
seil d'administration de la société générale d'en
treprises aéronautiques ; M. Renault, ingénieur 
et industriel ; M. Rateau, ingénieur, président 
de la société de navigation aérienne, sont pro
mus commandeurs de la Légion d'honneur.

La petite guerre qui tue
PARIS, 25. — Havas. — On mande de Camp- 

Gant, dans rniinois, au « Matin », via Londres : 
Un officier et cinq hommes ont été tués hier 
par l'explosion) d'un mortier de tranchée au cours 
d'exercices de guerre. 15 autres hommes ont été 
blessés, dont plusieurs grièvement.

Les pertes françaises en Syrie
PARIS, 25. — Havas. — A propos d'une 

nouvelle publiée hier par le « Daily Mail », .se
lon laqueHe les pertes françaises auraient a t
teint le chiffre de 2,000 hommes, le « Petit Pa
risien » rappelle que le haut commissaire fran
çais en Syrie a donné le chiffre de 800 tués, 
blessés et disparus, chiffre qui paraît d'autant 
moins contestable qu'il est corroboré par une lis
te nominative des pertes.

m
Les crimes du fascisme

Un moire socialiste assassine en Italie
Une infamie 

Un enfant de sept ans assassiné 
à cause des luttes politiques
MILAN, 25. — « L’Avanti » annonce que Mnta- 

luzzo, l’ancien maire de Prinzi, près de Palerme, 
tué avec son enfant de sept ans, était un chef so
cialiste. Le journal ajoute qu’il ne possède au
cun autre détail sur l'attentat, mais il croit que la 
cause doit en être recherchée dans les luttes po
litiques en Sicile.

i MORT DE VAN KOL 
leader du parti socialiste hollandais

On annonce la mort du militant hollandais 
Van Kol, décédé subitement à Remouchamps 
(Belgique).

Le leader du socialisme néerlandais était âgé 
de 73 ans. Il souffrait depuis longtemps d’un 
anévrisme et son médecin lui avait prescrit un 
repos absolu. C'est devant sa table de travail 
que l'on a trouvé son cadavre.

Vandervelde à Marseille
PARIS, 25. — Havasi — Vandervelde, minis

tre des affaires étrangères de Belgique, est ar
rivé hier après-midi à 17 h., venant de Bruxel
les. Il a quitté Paris dans la soirée à destination 
de Marseille où il suivra les débats du congrès 
international socialiste.

Le coût de la vie en Belgique
BRUXELLES, 25. — Havas. —L'index de l'augr 

mentation du coût de la vie pour le royaume 
belge au 15 août était de 517 et pour Bruxelles 
de 545, ramené à 100 en juillet 1914.

Krassine conspué
PARIS, 25. — Havas. — L'« Echo de Paris » 

annonce que M. Krassine a été conspué hier ma
tin aux cris de « Vive la Géorgie », où l'am
bassadeur des Soviets villégiature actuellement.

L'exécuteur du tsar a mal au cœur '
RIGA, 25. — Havas. — On mande de. Moscou, 

que l'ancien président du Soviet d'Ekaterine.- 
bourg, M. Bieloborodov, qui signa l'ordre d'exé
cution de la famille impériale russe, est atteint 
de troubles cardiaques graves et a dû être hos
pitalisé dans une clinique de Moscou. : -

Arrestations à Varsovie
VARSOVIE, 25. — Wolff. — La police a ar

rêté hier soir une commission de propagande com
muniste qui avait tenu une réunion sur- un grand 
bateau de la Vistule. Quand les participants de 
la réunion nocturne voulurent aborder ils furent 
tous arrêtés. Ils étaient au nombre de vingt-huit,

La grève de Sydney
SYDNEY, 25. — Havas. — Les ouvriers des 

transports maritimes ont décidé à l'unanimité de 
soutenir les gens de mer britanniques. Ils se 
chargent de loger et de nourrir les grévistes.

L’entrevue Pétain-Primo de Rivera
MADRID, 25. — Havas. — Le général Primo 

de Rivera a fait au Conseil du Directoire un 
exposé de la situation au Maroc et a rendu 
compte de son entretien avec le maréchal Pétain 
à Algésiras.

L’évacuation de Duisbourg
DUISBOURG, 25. — La -ville a été évacuée 

aujourd'hui à midi. La ville de Ruhrort ne sera 
pas enerre évacuée.

Le déraillement du rapide de Chamonix 
COMMENT L’ACCIDENT S’EST PRODUIT

SENS, 24. — Sp. — C’est en' pleine nuit, à 
quelques centaines de mètres de la gare de Sens 
que l'express d'Aix-les-Bains-Chamonix s'arrêta 
brusquement, à la suite d'une panne de machine. 
Cette légère réparation demanda six minutes. 
Sans se rendre un compte . précis de ce qui se 
passait sur la ligne, ni de la position du train, 
le bloqueur du postç sémaphorique de Gron 
maintint la voie fermée devant lui, pendant qu'il 
l'ouvrait derrière.

La pluie tombait alors avec violence. Surpris, 
quelques voyageurs mirent la tête à la portière, 
cherchant à s'expliquer un arrêt non prévu par 
l'horaire. Le train ne devait, en effet, stopper 
qu'à Laroche. Or, tandis qu'ils attendaient, les 
voyageurs entendirent s'avancer un rapide. Ils 
eurent un mouvement de recul à l'intérieur de 
leurs compartiments pensant voir passer, sur la 
voie voisine, un nouveau train, quand un choc 
extrêmement violent se produisit. Le fourgon de 
queue et les dernières, voitures du train Paris- 
Cette étaient renversés. Des cris et des gémisse
ments se faisaient entendre.

Les trains de la ligne de Dijon ont dû être dé
tournés sur Montargis et Clamecy. Les retards 
pour la Suisse ont été considérables. Les cour
riers de Paris ne sont pas encore parvenus ré
gulièrement à l’heure qu'il est. D'après l'en
quête, un aiguilleur serait mis en cause. Voici 
ce qui serait arrivé : Deux trains se trouvaient 
arrêtés sur la voie où se produisit le tamponne
ment. Le premier d'entre eux étant parti, l'ai
guilleur aurait, d'un geste mécanique, rendu la 
voie libre, oubliant qu'un second train, le 21, qui 
fut le train tamponnéî l'obstruait encore. Le con
ducteur de ce train avait couvert son convoi en 
remontant la voie, une lanterne rouge à la main. 
Le train tamponneur ne semble pas avoir vu ce 
signal.

Un incendie en Haute-Savoie
SAMOENS (Haute-Savoie), 25. — Havas. — Un 

grand incendie a détruit entièrement cette nuit 
un grand bâtiment dont l’adjudication devait 
avoir lieu aujourd'hui. Les membres de la famille 
habitant la maison n'omt eu que tout juste lé 
tejnps de s'enfuir.

Deux poids, deux m esures
PARIS, 25. — Havas. — Le correspondant de 

l'« Echo de Paris » à Londres télégraphie que 
M. Caillaux a nécessairement insisté auprès de 
JVt. Churchill sur la nécessité d'un traitement 
égal pour la France et l'Italie. L’opinion fran
çaise ne peut accepter deux poids et deux me
sures de l’Angleterre. Sans méconnaître les dif
férences qui existent entre la capacité des deux 
pays, on ne peut s’empScher de penser que rien 
ne serait plus fâcheux pour le Cabinet de Lon
dres que de céder à la tentation et de laisser 
s’accréditer l’impression que l’Angleterre songe 
à jouer de la question des dettes pour gagner 
les bonnes grâces italiennes aux dépens de la 
France.

Une lutte de 50 heures contre le vent 
v ROME, 25. -— On a retrouvé à 18 milles au 
nord* de. l’île de Giglio un hydravion qui était 
to m *  dans la mer ; le pilote et le mécanicien, 
après unie lutte contre le vent qui dura 50 heu
res, purent être sauvés par un navire qui passait 
à proximité. La cause de l'accident est due à 
une panne de moteur.

Personnel des locomotives
L'électrification des C. £ . F., qui est suivie avec 

intérêt et satisfaction par le public voyageur, a 
des' conséquences économiques assez graves pour 
le personnel. L’augmentation de la charge des 
trains, grâce à la plus grande puissance des lo
comotives, diminue considérablement les possi
bilités d’avancement. Avant la guerre, les chauf
feurs éatient nommés mécaniciens après quel
ques années de service seulement, tandis que 
maintenant, ils doivent attendre 23 ans et même 
davantage avant d ’obtenir ce grade. La réper
cussion financière se chiffre par des milliers de 
francs au bout de quelques années pour les fa
milles de ces employés.
/  La direction générale des C. F. F. avait pris 
dgs mesures pour remédier en partie à cette si
tuation en 1924 et elle avait donné la promesse 
qu’elles seraient répétées en 1925. Cette promesse 
n'a. pas été tenue et c'est pour cela que le per
sonnel des locomotives du 1er arrondissement 
était réuni dimanche 23 courant, -à Lausanne. Il 
s'agissait de montrer aux autorités ferroviaires 
que le personnel n'est pas disposé à supporter 
tout le poids des économies que l'on veut réa
liser ayec l'électrification. L’assemblée, réunie au 
restaurant des Deux Gares, était très nombreuse. 
Les grands dépôts de Bienne, Delémout, Berne, 
Lausanne, Genève, Neuchâtel, 'Brigue, Fribourg, 
avaient envoyé d'importantes délégations de 
chauffeurs et de mécaniciens. Elle fut présidée 
par Marius Crottaz, président de la section de 
Lausanne. Les délégués du Comité central, Kern 
et Fink, de Bienne, et le secrétaire de la fédéra
tion des cheminots, Perrin, exposèrent les dé
marches faites auprès des C. F. F. et l'attitude 
de ces derniers dans la question des promotions, 
des mises à la retraite, des examens, etc. Au 
cours' de la discussion, le service médical des 
C. F. F. fut sérieusement pris à partie à cause 
des difficultés qu'il crée au personnel qui dési
rerait se retirer après 30 ou 40 années de ser
vice. }.

La résolution suivante fut ensuite votée à l'u
nanimité :

« L!àssemblée très bien fréquentée du person
nel, des . locomotives du 1er arrondissement des 
C. F. F„ réunie à Lausanne le 23 août 1925, 
après avoir entendu un rapport des instances syn
dicales sur les démarches faites auprès des auto
rités des C. F. F. pour obtenir de meilleures 
conditions, d'avancement, tenant compte en par
ticulier de la situation des vieux chauffeurs qui 
sont mis'dans une position économique très pré
caire à cause de l’électrification, ainsi qu'un rap
port sur l'attitude des organes de l'administra
tion à l’égard de plusieurs autres postulats du 
personnel des locomotives, constate après une 
discussion approfondie :

1. Quç les mesures prises par la direction gé
nérale des C. F. F. en ce qui concerne l'amélio
ration de la situation des vieux chauffeurs rétro
grades pendant des années à cause de l’électrifi- 
càtion,'sont tout à fait insuffisantes ;

2. Que les autres postulats du personnel des 
locomotives ne sont pas pris en considération 
d'une manière suffisante, savoir : Meilleure ré
partition des prestations- kilométriques pour ar
river. à des possibilités d'avancement plus équi
tables et à une égalisation des allocations sup
plémentaires tenant mieux compte de l’âge plus 
élevé du personnel ; meilleur entretien des lo- 
cotiiotives ; collaboration plus étendue dans l'é
tablissement des tableaüx de service et prise en 
considération plus sérieuse des réclamations du 
personnel en appliquant la loi sur la durée du 
travail d'une façon plus raisonnable et plus con
forme à la volonté du législateur; limitation dans 
l'application de la C. G. S. Nr 3/21 ;

3. Proteste contre- les empiétements du service 
médical des C. F. F. qui provoquent des plain
tes toujours plus nombreuses, qui causent un tort 
considérable à de nombreux agents, et qui sont 
en contradiction directe avec les assurances don
nées a maintes reprises par la direction géné
rale.

Le personnel das locomotives charge ses ins
tances syndicales de mettre de nouveau tout en 
œuvre auprès des autorités des C. F. F. pour ob
tenir satisfaction avec ces postulats. Il attend des 
organes des C. F. F. qu'ils prennent davantage 
en considération ces réclamations et en particu
lier la situation faite aux vieux chauffeurs par 
l'électrification.» _ ___  ___ . _ y.

Du danger de s'improviser conducteur d’auto

Un intéressant 
arrêt du Tribunal fédéral

Le boulanger G., fixé sur les rives du lac de 
Bienne, se rendait en auto à Bienne pour y  cher
cher une machine déposée à l'Oberer Quai, et la 
conduire ensuite jusqu'à un garage de la Bau- 
strasse, où elle devait être réparée.

Le moteur de la seconde voiture ne fonction
nait plus. Le boulanger attacha cette voiture par 
une corde longue de trois mètres et demi à l'auto 
qu'il conduisait. Il demanda à l'instituteur K., 
qu'il avait rencontré en route, de diriger la voi
ture remorque, aucun chauffeur n’étant dispo
nible. K. hésita, car il n’avait pas la moindre 
connaissance du mécanisme et de la conduite- 
des autos. Il finit par accepter. Le boulanger 
expliqua à l'instituteur K. le fonctionnement du 
frein à pédale et lui donna pour instructions 
d’arrêter la voiture dès que G., dirigeant l'auto, 
lèverait la main.

Tout alla à merveille pour commencer. Mais 
à la Baustrasse, un peu avant le garage, se tenait 
sur la chaussée Mme M. avec une poussette. Elle 
se trouvait à droite, dans la direction de l'auto. 
G. obliqua à gauche pour éviter l'obstacle. C’est 
alors que le malheur se produisit. Comme la re
morque n'était pas dirigée, elle continua dans 
la même direction et cela droit sur Mme M. 
L'instituteur K. freina de toutes ses forces, telle
ment que la corde sauta. Il ne put empêcher 
que Mme M. fut projetée à terre. Elle tomba 
si malheureusement q-u'il en résulta des lésions 
au crâne et à l'épine dorsale. Conséquence : di
minution- de capacité de travail de 50 %. Les 
deux enfants qui se trouvaient dans la poussette 
n'eurent pas de mal, bien qu'ils eussent aussi été 
renversés. Sur ce, procès. G. et K., actionnés 
solidairement par la victime, objectèrent la faute 
de celle-ci, car elle occupait la chaussée au lieu 
du trottoir. Mme M. répliqua qu'à cet endroit 
le trottoir était en mauvais état, et qu'il était 
impossible d'y circuler avec une poussette. Le 
Tribunal fédéral a, à l'unanimité, donné tort aux 
automobilistes et confirmé l’arrêt de la Cour 
d'appel bernoise condamnant les deux intimes 
à payer solidairement à la victime une somme 
de 10,587 francs.

Canton de Neuchâtel
Sauvetage in extremis

Hier après-midi, à Colombier, un jeune homme 
qui prenait le cours de natation a disparu sous 
les flots. Des-secours lui parvinrent en toute hâte 
mais quand le corps fut retiré de l'eau il était 
déjà inanimé. On parvint à ramener le jeune 
homme à la vie après un quart d'heure d'éner
gique respiration artificielle.

L A  C H A U X - D E - F O N D S
ACCIDENT MORTEL

Hier matin, à 9 h., au chantier de construc
tion de M. A. Riva, rue Numa-Droz 167, le 
jeune Artchidio, âgé de quinze ans, apprenti ma
çon, par suite d'un faux mouvement, est tombé 
en bas un échafaudage, de la hauteur du qua
trième étage. Le malheureux a été relevé avec 
un bras fracturé et de nombreuses blessures à 
la tête et au corps. Les samaritains lui firent 
un premier pansement sur place. Le docteur 
Brandt, appelé par la police, le fit transporter 
à l’hôpital cù il y est décédé hier matin, à 11 
heures. Il a„ succombé à des lésions internes.

Accident
Hier, à 22 h. 10, un nommé Grunder avait pris 

place à côté du conducteur d'un camion, trans
portant du bois. Le camion remontait les Cô- 
tes-du-Doulbs. Il buta contre une borne de la 
route et Grunder fut projeté dans la vitre du 
pare-bise et blessé à la main gauche par des 
éclats de verre.

A l'Hôpital
L'état de santé du jeune Donzé, victime de 

l'accident de dimanche soir, est aussi bon que 
possible. La jambe fracturée a été mise dans le 
gypse. Cette première nuit a été naturellement 
agitée. Nous formons nos meilleurs vœux de 
complète guérison et sympathisons avec la fa
mille éprouvée, qui avait déjà perdu il y a six 
ans un enfant, par suite d'im accident de ca
mion.

Le temps qu’il fait
Nuageux, couvert, pluie sur toute la Suisse. 

Température maximum à Lausanne (17°). — La 
température est en baisse. 10° à La Chaux-de- 
Fonds.

Prévision de Paris : Brumeux, puis éclair
cies.

MARSEILLE, 25. — Havas. — De violents 
orages se sont abattus sur de nombreux points 
de la région du sud-est. Plusieurs villes ou vil
lages ont été inondés. Des ponts ont été empor
tés, des routes ont été coupées. Les dégâts sont 
considérables.

L E S  C H A N G E S D U  J O U R

Les chiffres entre parenthèses indiquent les changes de la veille

D e m a n d e  O ffre
P a r is ...........  24.20 (24.10) 24.50 (24.40)
A llem agne.... 122.00 (122.50) 123. -  (122.90)

(le R cn tenm ark )
L o n d res  25.05 (25.03) 25.10 (25.07)
Ita lie...........  19.10 (18.78) 19.35 (18.95)
B elgique  23.35 (23.30) 23.70 (23.60)
Vienne  72.25 (72.25) 72.90 (72.90)

(le m illion de couronnes)
P ra g u e   15.15 (15.15) 15.35 (15.35)
Hollande ... 207.80 (207.50) 208.40 (208. - )
M adrid ......  74.10 (74. - )  74.60 (74.50
New-York câble 5.14 (5.145) 5.175 (5.17)

» chèques 5.15 (5.135) 5.175 (5.17)

IMPRIMERIE COOPERATIVE. — La Ch.-d.-F,1


